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~Editorial·: NON AUX DIVERSIONS 
ELECTORALES ET F~D~RALISTES l 

LUTTE DE CLASSE UNIE 

DU PROLETARIAT! 
La bourgeoisie ne sort pas de la crise économique 

mondiale, elle a peur des réactions ouvrières. 
Ces seules armes : DIVISER et ILLUSIONNER. 
Les travailleurs ne peuvent être dupes, sans écou­ 
..... ,. les appels du gouvernement et du patronat, ni 
ceux de leurs larbins - Partis dits de gauche et 
organisations syndicales - les ouvriers doivent 
PREPARER LA RIPOSTE UNIE SUR LEUR PROPRE TERRAIN. 

1 ARMEMENT NUCLEAIRE / 

~ CE QUE CACHE LE NEUTRALISME 

\il 

mREPRESSION Î 
QUELLE ~!POSTE 1 

= PREMIERS PAS VERS 

L'ORGANISATION AUTONOME DU PROLETARIAT! 

ii NOTES SYNDICALES : .. 
BOEL, CATERPILLAR 

En - néerlandais:·; 
li Notre "pacifisme" envers 

les ARMES ·NUCLEA.IRES : 
D'ABORD LA GUERRE CIVILE, 
APRES LA PAIX 

ODE NOTRE MANIFESTE 
De la crise de la soci€té 
bourgeoise à la révolution 
communiste mondiale! 

Ili POLOGNE : Un an après. 
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- Le PvdA et les immigrés 

(Rotterdam) 
- Le nouveau gouvernement 
- Le PvdA et la LRT vis à vis 
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NON AùX DIVERSIONS ELECTORALES ET FEDERALISTES! 

bUTTE DE CLASSE UNIE DU PROLETARIAT ! 

C'est pour des raisons poli­ 
tiques précises que le P. S., en pre­ 
nant prétexte de la sidérurgie, a rom­ 
pu ~a coalition gouvernementale et pr2 
voqué de nouvelles élections. Il ne s'! 
git pas pour lui d'obteni~ plus de voix 
ou un poids plus important dans le pr2 
chain gouvernement, Ce qu.i compte pour 
lui, c'est de mettre fin à un processus 
d'éffritement de ses propres fo~ces. 
C'est aussi de ressoudre l'unité entre 
le parti et la FGTB. Visiblement, les 
dirigeants ae tue l e du P.. S., qui n 9 a­ 
va Lent pourtant pas remis · en cause la 
participation <111 r~rti au gouverne­ 
n:ent lors de leur dernier congrès au 
début de cette année (mais n'est ce 
pas justement pour arriver à pouvoir 
sortir "honorabkeraent " du gouvernement 
plus tard'?), sont :nainteoant convain­ 
cus que c' est en repassant à 1' opposi­ 
tion qu'ils vont pouvoir faire pro­ 
gresser le perti. 

Nous avons déjà indiqué que 
la participation prolongée du P. S. 
au gouvernement, en pleine période de 
crise économique, alors·qu'il existe 
un véritable vide politique à sa gau­ 
che, représentait un danger pour la 
bourgeoisie, surtout que la classe ou­ 
-~:::~ avait montré en Décembre Jan­ 
vier par de nombreuses grèves; un ras. 
le•bol de la gestion a~tu~lle. 

Alors même que la rentrée so­ 
ciale d'automne n'est pas co11lI:lencée, 
1:ormis quelques débrayages et mouve­ 
ments partiels (comme à Caterpillar), 
l'opération du P. S. est un véritable 
cadeau à la bourgeoisie: avec lare­ 
lance du fédéralisme et de l'électora­ 
lisme, la bourgeoisie peut dormit· sur 
ses deux oreilles. Elle va gagner que], 
ques mois de luttes sociales et pouvoir 
mettre en place sous couvert des "af­ 
faires courantes11, de nouvelles mesu­ 
res d'austérité (le pouvoir d'achat 
doit baisser de 3 à 8 % selon la FGTB)! 

Mais si les partis bourgeois 

même de gauche, comme le P. S., n 'hê- 
si tent pas à provoquer une belle pa­ 
gaille au niveau de la direction de 
l'Etat, cela montre ~ussi que la clas­ 
se ouvrière devient de plus en plus 
"dangereuse" pour eux, D'ailleurs ce 
qu'ils gagneront main.tenant avec cette 
opêrat.Lon de replâtrage du système' ils 
le reperdront demain.Les illusions n'ont 
qu'un temps, -sur tout, s5. cette vieille 
canaille social-démocrate qui vient 
nous parler de "Wallonie rouge"(!) 
par la voir électorale et en cherchant 
à nous diviser entre flamands et wallons, 
sans compter les immigrés dont aucun 
parti n~ veut entendre parler (avez­ 
vous lu la dernière affiche du P. S. à 
Schaerbeek ? ) • 

Même la bourgeoisie n'y croit pas, 
pour s'en convaincre il suffit de voir 
les déclarations de Willy Claes dans 
le soir du 26 Septembre SI : 
"En fait, le probléme n'est pas de sa­ 
voir svil est utile de régionaliser la 
politique sectorielle: wallo~ et fla­ 
mands croient-ils que les ~égions auront 
plus de crédits~ rericonrreront plus de 
compréheasion au niveau européen •• que 
l'Etat central? Ce qu'il faut savoir, 
c'est si nous somrµes capables de sous~ 
traire la politique industrielle de la 
politique politicienne. Si tel n'est 
pas le cas, le pays n'est pas mûr pour 
l'initiative économique publique ou mi! 

- 

. .. 
te11• 

Que les prolétaires regardent les 
pays cepitalistes qui n'ont pas le pro­ 
bléme du "fédéralisme" et qui pourtant 
ne sortent pas de la crise. ! 

Pourquoi le P. S. qui a participé 
au gouvernement pour le compte de la 
bourgeoisie, défendrait-il les travail­ 
leurs de Wallonie'? 
De leur côté les travailleurs flamands 
subissent de plein fouet eux aussi, la 
cri~e économiq~e. Et la lutte des ouvri 
ers de Boel, n'a-t-elle pas été cassée­ 
avec l'aide du ministre socialiste De 
Wulf? 
Si la Flandre connait pour .l'instant i \. 
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moins de faillites, moins de licencie­ 
ments, les effets de la crise sont néan­ 
·moins .de même nature qu'en Wallonie, et 
demandent la MEME RIPOSTE. 

Celle-ci .ne pourra être effi­ 
cace que si les travailleurs flamands 
savent se solidari.ser et entrer en lut­ 
te, au côté des travailleurs wallons, 
et non pour le compte des intérêts de 
la bourgeoisie flamande. 

Cette unité est vitale, car 
de son côté, la bourgeoisie sait et sau­ 
ra bien se reconcilier sous une couver­ 
ture quelconque, pour attaquer de front 
la classe ouvrière. 

NON A L'ELECTORALISME 

Qu'est ce qui va donc· sortir 
des urnes cette fois-ci? 

On s'attend à un recul de que! 
ques points des "partis gouvernementaux", 
à la monté' des libéraux, des écologis­ 
tes •• et des votes n.uls ! 

Même si cela ne se vérifie 
pas totalement, il est clair que les é­ 
lections apparaissent de plus en plus 
comme une fausse issue à toute crise p~ 
litique : corm:nent constituer des gouver­ 
nements différents avec un corps élec­ 
toral qui dans son ensemble reste tra­ 
ditionnellement stable, hornûs un désin­ 
térêt de plus en plus marqué? 
Bref, si tous les partis bourgeois et é­ 
lectoralistes vont faire le maximun pour 
convaincre les ci toye_ns de l'importance 
vitale des élections, ce sera surtout 
pour essayer de maintentr les illusions 
délDOcratiques ! 

L'attitude du P. c. B. ou 
des groupes de la prétendue "extrème­ 
gauche" lançant des mots d'ordre déri­ 
soires comme "Pour un véritable change­ 
ment" (P.C. B.) ou "Pour un gouverne­ 
ment des travailleurs, fédéralisme Oui, 
repli wallon Non" (L. R. T.) ou "Pour 
une walloniè indépendante, républicaine, 
et progréssiste'·' (P. L. S.) est à 1 'in­ 
verse de celle que doi vent adopter les 
travailleurs combatifs décidés à ne pas 
se laisser berner. En effet ces groupes 
avancent des "recettes" sur le plané­ 
lectoral, masquant quelle est la réa­ 
lité de la crise capitaliste. 
Quand on avance cormne le P. T. B,, un 
programme anti-capitaliste qui simple­ 
ment jongle avec les recettes et les d! 
penses de l'Etat, en tentant de rendre 
moins lourdes les charges qui pésent 
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sur les travailleurs, on répand l'illu­ 
sion parmi les masses ouvrières que c'est. 
seul~ment la GESTION du capitalisme qui 
est MAUVAISE et non pas LE CAPITALISME 
lui-même. 

POUR LA LUTTE DE CLASSE ! 

Les injustices ne sont que· le 
résultat de la r'echerche du profit ma­ 
ximun: loi immuable du systéme capi­ 
taliste lui-même. rie même les fermetures 
dfentreprises, l'austérité, ne sont qu, 
le résultat de cette même loi. 

Tout cela ne peut disparaître 
avec des réformes, avec un gouvernement 
soit-disaQt ,ouvrier. 

Seule la lutte quotidienne con.­ 
tre les effets du capitalisme pour la 
défense des conditions de vie à l'usi­ 
ne, au quartier, à l'école •• pour la 
défense du salaire ••• peut faire re­ 
culer temporairement la bourgeoisie. 
Dans cette lutte on ne peut justement 
pas compter sur les partis réformistes, 
toujours promts à collaborer avec la 
bourgeoisie et à poignarder dans le 
dos les travailleurs avec l'aide des 
directions syndicales (comme à Boel). 

Seule la lutte révolutionnaire, 
prenant appui sur les mouvements partiels 
de la classe ouvrière, pat'viendra à met­ 
tre fin à ce système d'exploitation et 
d'oppreesion. 

Et cette lutte exige la cons­ 
truction d'un vêr i.t.ab Le PARTI REVOLU~. 
TIONNAIRE, communiste et internationa­ 
liste, qui ne soit pas à la traine des 
réformistes mais qui se construit aussi 
contre eux et contre le système et l'or­ 
dre bourgeois qu'ils défendent! 

PERMANENCES DU PARTI 

Tous les 2° lundis du mois de IOH30 
a 2IH. 
Au Cafê de la Rêgence. 

Pl ferdinand Cocq, 12 
1050 BRUXELLES. 
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ARMEMENT NUCLEAIRE I 

L'implantation des SS 20, des pershing 
II et des cruises, la possibilité d'un déploi~ 
ment rapide en Europe de la bombe à Neutrons 
ont relancé une g-rande campagne politique ·en 
Europe : le "pacifisme" refait surface. 

Quelle _est la nature de cette campa­ 
gne, quels sont ces buts, quelles forces se 
mobilisent aujourd'hui contre les menaceg 
d'une guerre nucléaire en Europe? · 

A regarder les manifestations qui se 
sont déroulées dernièrement, notamment en 
R.F. A., on constate qu'il s'agit.d'un phé­ 
noméne de masse. C'est la jeunesse essentiel­ 
lement qui descend dans la rue. ~fais déjà au 
sein même des manifestations, on peut distin­ 
guer deux tendances : l'une est fondamentale­ 
ment pacifiste et l'autre, tirant les leçons 
de plusieurs années d'affrontements avec la 
police, à travers les mouvements anti-nucléai 
res ou les occupations de logements vides, 
n'hésite pas à utiliser la violence et à mar­ 
quer ainsi une opposition pas seulement ver­ 
bale au militarisme. D'autre part, la ''R. A. 
F." est venue prolonger, à sa manière, cette 
violence : attentats contre l'armée ct'occupa­ 
tion U. S. en R. F. A •• 
Mais il existe aussi une véritable opposition 
bourgeoise à la politique ~ricaine : c'est 
celle d'une frange de la social-démocratie al­ 
lemande (Brandt, les "j uso a" ... ) , relayée par 
les partis poussant un peu partout en Europe 
au neutralisme (les bourgeoisies scandinaves, 
les différents P.C. aux Pays bas, en Belgi­ 
que, en R. F •. A ••• ). 

Le "neutralisme0 affiché par ces for­ 
ces politiques bourgeoises ne doit pas faire 
illusion: s'il s'appuie sur un réel sentiment 
anti-guerre de la jeunesse en général, il pré­ 
pare surtout le terrain pour un~~ renve~ 
sement d'alliance des pays européens les plus 
menacés et aussi les plus faibles, face à l'i~ 
terventiouniS111e soviftique: ne vaudrait-il 
pas mieux dans les conditions actuelles se so~ 
mettre plutôt que périr? Rien à voir donc a­ 
vec la lutte pour la paix! Le 11parti alterna­ 
tif" en Allemagne a visible.ment choisi de ral­ 
lier le pacifisme bourgeois alors qu'une couche 
faible numériquement mais ~ependant significa­ 
tive, en attaquant la police violemment, in­ 
dique qu'elle a choisi une voie différente. 
Encore faut-il préciser la· cible : on ne peut 
lutter contre les menaces de guerre en s'atta­ 
quant uniquement à l'un des deux blocs impé­ 
rialistes: l'URSS ou les USA. 
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CE QUE CACHE LE NEUTRALISME 

11 est en effet tout à faÙ clair que l'un et 
l'autre ont une stratégi~ qui mène à l'affron­ 
tement : le partage du monde opéré à la suite 
de la deuxième guerre mondiale ne tient plus, • 
il craque de toutes parts_. Que ce soit au Sal- 

1 

vador, en Afghanistan, en Pologne, les USA ou 
l'URSS ont bien du mal à faire régner LEUR or­ 
dre. Même s'ils évitent d'utiliser directement 
leurs fàiblesees,réciproques, les Becousses so­ 
ciales qu'ils rencontrent, chacun dans leur 
sphère, ne peuvent qac les inciter à cller vers 
une nouvelle guerre JDQndiale, capable de faire 
disparaître pour un temps une lutte de classe 
(bien faible encore aujourd'hui mais qui va im­ 
mancablement se développer) au profit d'une. lu; 
te inter-impérialiste qui, en outre,servirait 
de bain de jouvance au capitalisme mondial. 
Les USA et l'URSS se préparent donc à la guerre. 
Sans négliger les affrontements indirects qui 
les opposent en Afrique, au Moyen Orient ou en 
Asie, bien que là ils doivent composer avec des 
bourgeoisies nationales toujours prêtes à se r~ 
tourner - à se vendre au plus offrant, en fait - 
ainsi qu'avec un mouvement social de plus en 
plus incontrôlable, les deux grands blocs impé­ 
rialistes accumulent les armes nécéssaircs à une 
guerre au coeur de l'Europe elle-même. 

Ce ne.sont pas le~ découvertes scientifiques 
ou technologiques de ces dernières décennies 
qui expliquent qu'un affrontement nucléaire li­ 
mité est possible en Europe. Les missilles qui 
ne fonctionnent que grâce à des systémes de gui 
dage très perfectionnés, et extrêmement minia-­ 
turisés ou les possibilités de destruction sé­ 
lective de la bombe à Neutrons n"ont pas "obli­ 
gés" les USA et l'URSS à se lancer dans la cou-r 
se aux armements de ce type. Si ces armes ont 
été développées, c I est bien parce qu'elles ré·· 
pondent aux impératifs d'une guerre qui soit 
nucléa.ire SANS ETRE TOTALE. L'équilibre des for 
ces au niveau des fusées intercontinentales.est 
tel, en effet, que leur utilisation est prati~ 
quement suicidaire. D'autre part, la bombe à 
Neutrons a l'avantage, pour les USA, de leur ê­ 
tre très utile face à la supériorité du Pacte 
de Varsovie eu ce qui concerne les chars. On 
peut toujours manier les chiffres indiquant 
quel es c celui le plus puissant ou le plus agrel! 
sif - comme le fait le P. T. B. et la L. R. !., 
chacun choisissant son camp- (voir note) -, il 
n'en demeure pas moins que les USA et l'URSS 
ont tous les deux une politique impérialiste et 
militariste (leurs alliés réciproques, impéria­ 
lismes de second ordre, aussi! D'ailleurs ne 
s'accordent-ils pas aujourd'hui sur un point : 

... 

Suite de 11 article P.$ 

1 ....... 
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préparer l'affrontement en Europe centrale. Ce 
~ui est un enjeu évident pour les uns et les 
autres : l'URSS sans les pays de l'Est tombe­ 
rait comme un fruit.mûr, les USA coupés de 
l'Europe perdraient considérablement de leur 
puissance). 

La meilleure façon de lutter contre 
la guerre c'est donc de lutter CONTRE LES DIF­ 
FERENTS IMPERIALISMES : celui des USA, celui de 
l'URSS ou même secondaires comme la Belgique. 
Peu importe de savoir qui est l'agresseur, peu 
importe le respect des frontières, dans la gue! 
r.e impérialiste, chaque nation est potentielle­ 
ment "agressée" ou "agresseur". "occupante" ou 
"occupée" ! 

.• La lutte contre la guerre, c'est aus- 
si la lutte contre les différents courants et 
groupes politiques bourgeois ou petits-bourgeois 
qui sont prêts à se vendrè à un impérialisme co!! · 
tre l'autre! Nous ne parlons pas ici des partis 
de gauche traditionnels (P. s .• P.C.) qui n'ont 
pas de politique en dehors de celle que dfcide­ 
ra la bourgeoisie belge elle-même. Nous voulons 
parler des courants aujourd'hui "pacifistes" ou 
de la pseudo extrème ~aucbe (L, R. T., P. T. B., 
et autres néo-staliniens). 

Coutre le "pacifisme", il faut affir­ 
mer que jamais les appels à l'opinion publique, 
la démocratie, n'ont été capables d'arrêter le 
militarisme bourgeois. Bien au contraire, le 
"pacifiS1lle11 a déjà été utilisé pour préparer 
l'alignement dans un camp impérialiste, exemple: 
le mouvement pacifiste aux USA à la fin des an­ 
nées 30 est devenu le levier de la mobilisation 
de l'Amérique contre les "nazis". 
Si dans la jeunesse notamment, subsistent de for 
tes illusions pacifistes, cela est dû aussi à 
la politique démocratique et pleurnicharde de 
la gauche en général, 

On n'arrêtera la course infernale au 
militarisme bourgeois que par le seul moyen de 
la lutte de classe ouverte et générale contre 
l'ordre capitaliste mondial, c'est la SEULE 
VOIE. 
bmment ? Et bien, dans un premier temps en re­ 
fusant de marcher dans la guerre économique que se 
livrent les différentes bourgeoisies, guerre qui 
~ige de plus en plus de sacrifices de la part 
de la classe ouvrière. 
'Ensuite en construisant une force qui permettra 
de TRANSFORMER LA GUERRE IMPERIALÎSTE EN UNE 
GÜERRE CIVILE VICTORIEUSE : LE PARTI REVOLUTION­ 
NAIRE DE C~SE, instrument indispensable pour 
la. révolution mondiale. 

Face à la montée du militarisme bour­ 
geois, partout dans le monde, 

Face à l'hypocrisie du "pacifisme", 
aux illusions et à la démobilisation qu'il 
ré?end, 

Face à la ·propagande, en fin de compte 
guerrière, de ceux qui ne dénoncent qu'un seul 
impérialisme et "oublient" les autres, . 

Préparons la lutte révolutionnaire 
contre tous les impérialismes, toutes les bour­ 
geoisies. LA CLASSE OUVRIERE EST INTERNATIONALE 
ET INTER.NATIONALISTE. Face à la barbarie capita­ 
liste, elle représente l'avenir de l'humanité 
toute entière. 
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notre v e n·d ae pr esse est 

+ De Groene Waterman 
Wolstraat 7 - ANTVERPEM 

+ Noterman 
54. èhaussée de Mons - ATH 

+ La Borgne Agasse 
18, rue de l'Athénée - BRUXELLES 

+ Gustus Lipsuis 
31, rue des Ménapie.ns - BRUXELLES 

~ ~ibrairie Moderne • 
16, place Kudorn - SERAING 

+ Librairie Arc en Ciel 
56, rue de Bruxelles - NAMUR 

+ Clunny 
86, bd Tirou - CHARLEROI 

+ Boekenfonds Mariux 
Apuinlei 18 - GENT 

+ Brevers 
28, rue Cuesmes - JEMMAPPES 

+ Academiscbe Boekandel Cabary 
Tiensestraat 82 - LEUVEN 

+ Boek Papierhandel 
Tiensestraat 87 ~ LEUVEN 

+ Centre Galilée 
Pl Galilée~ LOUVAIN LA NEUVE 

+ Librairie Boulez 
!4, pl de la gare - MOUSCRON 

Note: La L. R. T, (dans la Gauche du 2.7.8!) 
s•épuise à montrer que les USA sont plus forts 
militairement que l'URSS et que ce n'est donc 
pas elle qui est l"'agresseur". Mais c'est 
p·récisèment: parce qu'elle est plus faible 
que l 'L"RSS doit se montrer ''agressive" et dés 
serrer l'étau qui l'écrase (ce qu'elle a fait 
en Afghanistan par exemple). La L. R. T. pré­ 
tend se distinguer du P. C. B. parce qu'elle 
ne con.sidère pas que l'URSS est une "force 
de paix", elle, el le se contente de parler 
d'une volonté de "maintenir le st:atu quo". 
Le P. T, B. vient de. se déclarer "contre'' 
la bombe à Neutrons. devinez pourquoi? : 
elle serait iroins efficace que la "défense 
populaire"! (Concze t; N° 29). 
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REPRESSION/ QUELLE RIPOSTE 1 (2) 

Dans notre N°14, noue avions examir,é la 
repression au "q1;.c.tidien" (flicage des quar­ 
tiers~ interve~tions policières contre les 
grèves ••• ) et la repression politique. 
Nous allons dans cette deuxième partie d{crire 
e~core quelques domaines où s'exerce la repre~ 
sien bourgeoi$e et nous conclueron~ en mon­ 
trant commer.t il faut riposter, 

La classe ouvrière peut se perme.ttre de 
manifester plus ou moins calmement daus la 
rue, de dresser des piquets de. grève ••• sans 
que la bc,urgedeie intervienne systématique­ 
~ent. Cepe~dant cette. siniation démocratique 
ne doit pas troœr,er les travailleurs. C'est 
essentiellement parce que la bourgeoisie sait 
pouvoir CO~~'RCLER les travailleurs, notairment 
par l' intermédiraire de ses larbins au sein. mî­ 
me de. la classe cuvrière (partis de gauche, di­ 
rections syndicales) qu'elle se garde tien de 
jeter de l'huile sur le feu. La meilleure. 
preuve, c'est que la bourgeoisie a mis en pla­ 
ce uc véritable arsenal juridiouE: qui lui per­ 
met de sancticr.ner le plus légalar.ent du 11'.0nde 
des actions prolétarieur.es même non violente~. 

C'est ainsi que les articles 271 et 272 
perir..et t.ent d I emprisonner (entre 8 j curs et 5 
ans} une personne qui s'opposerait à la police 
(rebellion avec ou sans ar~), Une "<iestruc­ 
tior. de prcp·riété", opérée secl ou en bar.de" 
peut entrainer une peiDe de 8 jours de réclu­ 
sion! Sans compter que la loi sur les "mili­ 
ces privées" de 1934 peut s'appliquer à n'im­ 
porte quel grcupe ayant constitué un service 
d'crdre peur une manifestation (dans le but de 
se protéger des attaques de l'e.xtrème-droite 
par exemple). 

Mais la bourgeoisie dispose de moyens 
encore plus insidieux. Il' s'agit·· sur tcct de 
pt:évenir les explosions sociales. en s 'effor~ant 
de dispoE:er der. information1:1 permettant de 
frapper vite et fort ceux ·qui se porteraient 
a.lors en avaet. Le fichat5e de~ mili tacts ou­ 
vriers, des syu.pathisants est'de ce FOint de 
vue une u:.éthode très ··éfficaè.e. Le registre 
national coütient à lui seul 175 OCO COQ in­ 
fcr1,,ad-0n~ représentant pretiquen:ent ES% de 
la. population. Il s'agît en tout et pour tout 
d'informations servant à localiser un individu 
mais la situation professionr.elle, la situa­ 
tien de ~ilice et la situation électcr~le 
peru.ettent déjà de dé~igner quelques mac.vais 
citoye.cs. 

On doit d'ailleurs noterque ce fichier a 
été conatitué et s'est dévelopfé sans la moin­ 
dre base légale : même le parleme~t en a été 
tei:u à l'écart. Hais ce qui compte c'est 1' in­ 
terccnnuion entre. ce: fichier et d'autres. - 
~ien pl~s précis et eWt aussi entièrement in­ 
formatisés. A la j~stice, fichiers des étran­ 
ger$, des personnes recherchées ~ar la PJ, des 
détenus, d' infoTinations criminelles (sic!) ; à 
la genciarœrie,fichier& des "auteurs de fait", 
des per scnnes & ie:c.t,ercher, etc .•• 

La bourgeoisie a aussi mi~ au poiüt en 

système 1ui perme~tant d'imposer la censure, 
11 interdiction des grèves, la mobilisation des 
personnels, le contrôle des communications par 
l'armée. etc •• bref un étAt de guerre intérieu­ 
re, La fierté des syndicats, c'est d'avoir ob­ 
tenu que. ces réquisitions ne soient possibles 
en t~lllps de paix qu'avec leur aval : 11la loi 
donne aux colXllllissions paritaires le pouvoir de 
déterminer et de délimiter, pour les entrepri­ 
ses de leur ressort ~espectif. les mesures, 
prestations ou services à assurer en cas de ce! 
sation collective et volontaire du travail" (loi 

·du 19,8.48), Nous ne doutons pas que les direc- ~ 
tions syndicaies soient entièrement dévouées à I 
l'ordre. capitaliste. mais on doit même noter que 
la législation prévoit de passer outre leur 
avis ! C'est ainsi que la loi du 12 Mai I927 sur 
les "rêquisitipn~ militaires" pr_évoit une "assi­ 
milation au temps de guerre (les) époques où les 
troupes sont mises en marche, concentrées ou can­ 
tonnées pour veiller à la sécurité extérieure 
du pays, à l'accomplissement de ses obligations 
résultant des traités ou au maintien de l'ordre 
et à 11 éxécution des lois" (souligné par -nous). 
Ce texte de loi, m:ine s1il est contredit par 
d'autres (article 2 du ::églement s~r les réqui­ 
sitions civiles du 27 ,9,38) introduit un flou 
juridi~ue nécéssaire à la bourgeoisie pourTmpo­ 
ser grace à la force ces mesures. 

Tout ce que nous avons vu jusq_u' ici dans 
cet article confirme la conception marxiste de 
la violence dans la société telle qu1elle fut 
rappelée par notre Parti à piusieurs reprises 
- par exemple dans ''Force, violence, dictature 
dans la lutte de classe" dont on trouvera ci­ 
joint un passage - la violence 1::t9urgeoise n'a 
nullement besoin de s'exprimer dans toute sa 
force pour exister, elle est avant tout virtuel­ 
le dans une période encore largement "pacifique". 

Cependant cette conception marxiste ne 
signifie nullement q11' il faille baisser les bras 
devant la repression, bien au concraire. L.a bit­ 
te contre la répression bourgeoise, pou:c être 
éfficace, doit toujours considérer que le "droit" 
est avant tout une QUESTION DE FORCE ! Si on ne• 
doit pas négliger de démasquer la bourgeoisie 
lorsqu'elle enfreint ses propres lois (mais on 
vient. de voir que celles-ci sont déjà, par natu• 
re anti-ouvrières), il doit êt_re clair que cela. 
ne peut suffire. C'est ainsi que les simples ap­ 
pels à 1' opinion publique. au respect de la "dé­ 
mocratie" etc • • ne peuvent faire reculer la bour­ 
geo1s1e. SEULE LA FORCE COLLECTIVE DE LA CLASSE 
OUVRIERE PEUT ETRE UN OBSTACLE REEL A LA REPRES­ 
SION! 
On peut parfois n'avoir la force que d'opposer 
une action limitée et: modeste, mais l'essentiel 
et qu'elle se déroule sur des bases de classe 
et sur le terrain de la force. 
ll doit être clair que les "démocrates" qui 
viennent prêcher le calme et le pacifisme aux 
travailleurs frappés par la repression patrona­ 
le ou êtatique doivent être ccabat tue comme des 
ennemis. A leur conception défaitiste et essen- 

Suite de l'article P. 9 
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PREMIERS PAS VERS L'ORGANISATION AUTONOME DU PROLETARIAT 

Noua publions dans ce journal, la traduc­ 
tion d'un article paru dans le crochet (orga­ 
ne de l'OBK) N° 29 (Juil-Aout SI), intitulé 
''La nomination du délégué; Pour une ooi:velle 
organisation de lutte". 

.. 

Cet article nous semble très important 
dans la mesure où ces camarades. ayant depuis 
des années mené. un travail syndical, se heur­ 
tant aux directives des appareils syndicaux 
régulièrement, se trouvant face au décourage­ 
ment et à l'écoeurement de bon nombre de tra­ 
vailleurs, se sont mis à tirer un petit bilan 
des luttes passées et essayent de voir comment 
il faut se préparer pour mener le combat de~ 
main. 

C'est une question que beaucoup de tra­ 
vailleurs combatifs se posent;. ~ujourd'hui 
comment peut-on s'organiser pour mener la lut­ 
te ? 

Voyons la réponse du Crochet: 
''Dans certaines grandes entreprises les 

délégués sont élus direc:eme.nt par les tra­ 
vailleurs, Dans le Port, les délégués sont 
sélectionnés parmi les membres de la direc­ 
tion syndicale. Ce ne sont donc pas les dockers 
qui décident de qui va êtr.e délégué, eu de qui 
oe le sera pas, mais bien ies leaders syndi­ 
caux. 
"Si on sait quelle politique ceux-ci ont me­ 
née ces dernières années, on a tout de suite 
une idée sur quelle sorte d'hommes peut être 
sélectionné. 
"Le docker actif, _qui Alaic de réels efforts 
pour ses camarades de travail, qui refuse la 
politique de collaboration avec les patrons 
- celle que mêne les leaders syndicaux - ce 
docker là n'a aucÜne.chance.d'être sélection­ 
né. Nous sommes des partisans convaincus de 
la nécéssité d'élire directement les délégués, 
cela ne peut que faciliter la lutte, pourtant 
nous devons noter les limites objectiv~s. 
"C'est ainsi qu'actuellement les patrons sont 
peu gênés pour licencier les délégués élus, 
nous pensons i Miel de Bruyne (S. I. B. P.), 
Bruynseels (Essochem), Ruysseveldt (métallur­ 
gie-Hoboken). 
"Les directions syndicales ont aussi la possi­ 
bilité d'écraser les délégués combatifs. AC 
Cockerill-Liège en 73, les leaders syudicau..~ 
liégeois ne retiraient-ils pas les mandats à 
30 délégués élus parce qu'ils avaient organi­ 
sé une grève contre leur propre volonté, 
alors que la majorité des travailleurs étaient 
pour. Et un détail en plus, c'est que beaucoup 
considéraient les directions syndicales liège-· 
oises comme étant plus à gauche que les autres 
En fait, qu'elles se présentent plus. à gauche 
ou pas dans leur propos, cela ne change rien 
au fait qu'elles prennent toujours partie pour 
le capital et contre les travailleurs quand 
le capital est llll!nacé. Si elles doivent bri­ 
ser la lutte, écraser les "fortes têtes" (les 
travailleurs combatifs), elles n'hésitent ja­ 
mais, Que ces ~'fortes têtes" soient élues ou 

non par les travailleurs, cela n'a pas d'im­ 
portance pour elles. Seule la façou dont el- 
les s'y prendront pour ce faire changera. 
''Dans le Port, les dockers les plus coœbat~ifs 
sont rejetés en dehors des syndicats, laissant 
ainsi les patrons licencier les meilleurs d'en­ 
tre eux t A Cockerill-Liège, où les travailleurs 
cvmbat...ifs sont souvent des délégués élus, les 
bonzes syndicaux retirent leur t:1andat, raissant 
le soin au pstronât ensuite de les licencier. 
Des 30 délégués dont nous parlions plus haut 
7 furent licenciés!· · 
"Alors, devonse•nous encore attendre quelquechose 
de ces directions syndicales dans la lutte co.n- 
tre le Capital? ' 

11Notre réponse est NON. 
"A chaque grande grève, à chaque grand con­ 

flit social, ces dernières dizaines d'années, 
les leaders syndicaux ont toµjoµrs tout fait 
pour que ce soit un échec, par e!lemple en divi­ 
sant les travailleurs, flamands contre wallons, 
en les cloisonnant, pétroliers contre métallur­ 
gie, en exitant les dockers d'Anvers contre 
ceux de Zeebruges ••• 
"D'ailleurs qu'ont fait les leaders syndicaux 
contre la crise? En paroles, ils voulaient 
"faire payer la crise aux riches", dans les 
faits ils ont capitulG devant toutes les exi­ 
gences patronales : ils n'ont rien fait contre 
le blocage des salaires, ils n'ont rien entre­ 
pris de sérieux contre les licenciements, rien 
fait contre la hausse des impôts, rien fait con­ 
tre la dégradation des conditions de travail ••• 
"Qu'ont fait les leaders syndicaux pour soute­ 
nir la grève des travailleurs de Boel, en lut­ 
te déjà depuis 13 semaines? M"'eme pas encore 
une action de 24 heures dans la metallurgie et 
sur la région. Alors que des militants syndicaux 
faisaient dans leur propre c~ntrale des propo­ 
sitions de motions dè solidarité avec les grê­ 
vistés de Boel, ils n'en ont jamais \'U de résul­ 
tat I Dans la dernière assemblée génêrale de 
grévistes John Van den Eynàe, dirigeant syru!i­ 
cal déclarait : "C'est vous qui avez choisi de 
faire grève. C'est une arme de combat très dure. 
Vous n'avez pas demandé préalablement l'avis du 
syndicat. Vous auriez dû choisit d'autres woyens 
d'action" •••• 
"Ce qui en clair veut dire : nous, dirigeants 
syndicaux, nous ne soum,es pas d'accord avec 
votre grève. Quelques minutés avant sa décla­ 
ration. il disait : "Persévérez en ne reculant 
pas". ' 
"Non, on ne doit rien attendre ni espérer de 
.:es dirigeants, ils ne 1re11lenc que briser no- 
tre lutte. Il faut que naisse un nouveau type 
d'organisation de lutte. C'esc là la conclusion 
que nous avons tirétde notre grève de 73, c'est 
cette même conclusion que la plupart des travail­ 
leurs combatifs de Cockerill-Loège a égalemeut 
tiré de leur combat. · 

"Nous de:_:;.~~'"'cons t'n)ire un nouveau t:ype d'or­ 
ganisation de lutte qui est au service de la 
masse du travailleurs et q·~i s'appuie entière­ 
ment sur elle. Nous savons que ce n'est pas une 
chose facile mais il n'y a pas d'autre chemin!". 
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Non, il est vrai, nous l'avons toujours 
affirmé. il n'y·a pas d'autre chemin que celui 
de s'organiser en DEHORS DU CONTROLE DES OIREf_­ 
TIONS S~lCALES, en dehors ou en dedans de ces 
organisations (tant que ~ela est possible) et 
sans jamais se couper de quelque travailleur que 
ce soit. syndiqués ou non, flamands ou wallons •• 

Elire son propre dAlégui syndical, cer­ 
tes cela est mieux que de voir nommer un larbin 
par les organisations syndicales mais que pourra 
faire ce d6légué? Suivre la politique syndicale 
qui est une politique qui va à l'encontre des in­ 
tirêts ouvriers ou suivre, sana aucune concession 
au patronat ni aux larbins, la volonté de lutte 
et les besoins ouvriers et alors se faire vider 
de l'organisation syndicale 111 

Certes, travailler colllllle déligué peut se 
faire durant un moment mais les travailleurs 
combatifs doivent alors préparer tous leurG 
camarades de lutte à la trahison des directions 
syndicales pour que tous se méfient, se prépa­ 
rent à l'exclusion du syndicat et ne r~stent pas 
désarçonner devant elle ni devant le licenciement 
de l'entreprise qui suit généralement! 

Sans compter que bien souvet?t les direc­ 
tions syndicales proposent ce poste aux "fortes 
têtes" pour pouvoir ainsi i:tleux les briser, les 
isoler de leurs camarades de travail! 

Aujourd'hui, construire une organisation 
alternative à la politique syndicale est certes 
difficile. D'abord, il faut faire attention de 
ne pas se ouper de· la masse des travailleurs 
qui soit n'a pas encore fait réellemen.t l 'expé­ 
rienc.e de la trabision des bonzes, qui soit es­ 
pérent toujours pouvoir pousser la délégation, 
car ce n'est que dans le combat uni que peut se 
comprendre la néc&ssité de s'organiser en ne co1112 
tant que sur soi-même, 

Pourtant, il est d'ores et déjA nécéssai­ 
re que tous les travailleurs combatifs se regrou­ 
pent et préparent cette organisation, 

En rassemblant leur expérience par delà 
les entreprises, par delà. les régions, les sec­ 
teurs. en voyant ensemble comment travailler 
dans les usines mais aussi s~r les quartiers •• 
vis l vis de tous les travailleurs pour propa­ 
ger cette idée et la réaliser petit i petit. 

C'est véritablement un long et patient 
travail, il ne manque pas de travailleurs écoeu­ 
rés par la politique syndicale dans beaucoup d'u­ 
sines mais il faut encore rompre avec l'isole­ 
ment, le dkouragement et la division 1 

L'OHK le fait, UTL a essayé. Il faut con­ 
~inuer si nous voulons que toutes les petites 
étincelles qui ici et là s'allument régulière­ 
ment deviennent un véritable incendie face à 
l'austérité que la bourgeoisie essaye encore 
et toujours nous faire endosser, 

Lisez et diffusez 
el-oumami 

il programma COIIIUllista 
el .comlinista 
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chômage: 

·SEULE LA LUTTE PAIERA! 
La Belgique a atteint cet été le car fati­ 

dique des 400 mille chômeurs complets. N'ou­ 
bliotl8 pas d'ajouter à ce chiffre les CST et 
CMT, véritable travail au rabais, les exclus 
du chômage et les chômeurs partiels ••• 
Ce qui lllOnte le chiffre à plus de 600 mille. 

Ceci a provoqué un certain émoi dans la 
bourgeoisie car elle ne prévoit pas dans les 
années qui viennent une amélioration possible 
Bien au contraire t Et, de plus, l'été chaud,: 
les émeutes raciales en Angleterre, dûes aux 
conditions de vie misérables de la jeunesse 
ouvrière• et surtout d.ûee au chômage. a tiré 
la sonnette d'alarme : le chômage est un dan­ 
ger social,poyr la bourgeoisi~. , 

Pourtant la bourgeoi~ie depuis deux ans 
a pu rettforcer ses attaques vis à vis des chô­ 
meurs sans réaction inquiétante, Il y a quatld 
même eu ces dernières années et cette année 
plus particulièrement quelquee tentatives 
d'organisation des chômeurs (voir notre arti­ 
cle dans le Supplément N°14) mais dans l'en­ 
semble les mesures semblent avoir découragé 
les chômeurs, qui ne voient pas face à·ces 
attaqu~s de grande envergure, la possibilité 
de se défendre. · 
Nous sommes encore loin. aujourd'hui de pou­ 
voir opposer à la bourgeoisie une riposte et 
une mobilisation massive des chômeurs. MAIS 
IL EST POSSIBLE DES MAINTENANT DE S'ORGANISER 
pour des objectifs même modestes, contribuant 
à déferulre les conditions de vie, brisant l'i­ 
solemet1.t et préparant la force qui un jour per­ 
mettra d'empoigc:r des objectifs plus importants 
comme celui d'obtenir il défaut d'un emploi, dee 
allocations égales au salaire intégral. 

Pour.quels objectifs s1organiser et com- 
ment ? . ' 

Nous ne prétendons pas faire ici un tableau 
complet des problémes et revetldications de chô­ 
meurs, la liste serait longue. Mais nous vou­ 
lons plutôt doDner quelques exemples concrets, 
pour montrer coD!lllent, même avec peu de force 
au début, il est possible de ne pas se laisser 
faire. 

Beaucoup de chômeuses se plaignent que 
les patrons, chez qui elles vot?t se présenter 
pour den.an.der un emploi les renvoient la plu­ 
part du temps comme des chiens et refusent de 
leur fournir un certificat prouvant qu'elles 
cherchent bien· du travail. Malgré que certai­ 
nes leur ont facilitésla tâche en préparant 
des formulaires. Qui pourra,dat1.s ces cànditions, 
faire reculer le patron sir.on la mobilisation 
d'un groupe de chômeurs et chÔm6cses se ren­ 
dant sur les lieux pour exiger ce certificat 

Les conditions de pointage sont aussi 
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particulièremer.t pénibles, journalières, l'heu 
re n'étant pas fixée à 1•avance, ce qui pose - 
d'énormes problêmes pour la garde des enfants. 
Les files se font le plus souvent dehors par 
n'importe quel temps ••• les chômeurs les plus 
combatifs peuvent se regrouper et mobiliser 
pour des abris, des si!ges,en nombre suffisant 
pour les plus agés, les femmes enceintes ••• 
ou bien obtenir une dérogat:ion de pointage, 
rame~ée à une fois par se!llaine, De petites 
actions pour obtenir ces dérogations peuvent 
être préparées, coll'Jr1e l'occupation des bureaux. 
Mais cela ne sera possible que si les chômeurs 
les plus dé~idés prennent !'INITIATIVE dans 
'les files, de ô.iscuter, de œ.ontrer leur colère 
et leur VOLONTE de faire quelque chose. 
Il est plus facile ainsi pour les moins décidés 
~'avoir du courage pour protester car alors 
tous peuvent entrevoir la possibilité d•une 
action collective - même si elle n'est pas 
encore générale. Si une occupation du bureau 
ne suffit pas. on peut aussi envisager une g 
guerre d'usure, se donner les moyens par· exem­ 
ple de bloquer la bonne marche du ~ureau. 
Ceci mené en liaisoti·avec un travail de sensi­ 
bilisation des employés de l'ON!ll, peut donner 
suffisamment de force pour faire céder le di­ 
recteur. Rapi:,elons que l'ONEM emploie baauccup 
de CST (cadr& sricial temporaire) qui conr.e.is­ 
sent de nombreuses discriminati~ns par rapport 
aux autres travailleurs et constituent aussi 
un terrain fertile pour l'agitation et 1 'appel 
à la solida:z:ité. · 

Il faut aussi répoDdre au coup par cour, 
aux exclusions du chômage qui tombe.nt de p l ua 
en plus. Une des raisons des faiblesses de l'or 
ganisation des chômeurs (pour ne pas dire l'ab: 
sence) est dûe en grande rartie à leur isole­ 
ment qui conduit à penser que tel ou tel pro­ 
bléme trouvera sa -solution "personelle" parce 
qu'il a un caractère particulier alors qu'en 
fait il est général, 
Il est donc.indispensable de faire cor~1aitre 
sur les files son exclu.sien et•celle des au­ 
tres, Les exclus doivent le faire savoir im­ 
~édiatement et susciter les protestations im­ 
médiates au bureau, Si ceci ne suffit pas à 
la réintégrat~on, elles servent au moins (ce 
qui n'est pas peu) à montrer à la bourgeoi~i~ 
qui les chômeurs ne sont pas prêt$ à se lais­ 
~r faire et .incitent les autres chômeurs à 
l'organisation. 

•: Bon nombre de chêir.E.urs connaissent 
aussi les expulsions des logements. les 
coupures de gaz et d'électricité, pour le 
loyer et les factures impayé$. Dacs les quar­ 
tiers cù le chômage est important, ces cas ne 
sont pas isolés. Il est possible de mobiliser 
les habitants pour empêcher ces expulsions, 
en faisant connaitre ce qui se passe, en appe­ 
lant à des réunions qui puissent organiser la 
riposte, 11 est nécéssaire aussi de mener un 
travail de solidarité parmi les actifs pour 
.convaincre ·les emrlcyée du. gaz et électricité, 
par exuplE. de ne pas couper, ou les en empê­ 
cher - il ne faut pas être très nombreux pour 
cela-. 

Faire conr.aitre largement les actions 
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qui ont réussi, · ce qui ne peut qu' eaceurager 
actifs et chômeurs à .se joindre à l "act Icn du 
groupe. . 

Pien que tout soit à faire aujcurd'hui, 
les chÔmeurs les plus décidés doivent i;rendi-e 
dès maintenant en charge l~~r défense peur des 
objectifs et par des action.i, qui sans être de 
grande envergure sont pourtant des premiers 
pas pour briser l'isolement vers une organisa­ 
tion plus large et massive, 

++-+++++++++++ ... ++ 

Suite de l'article : Répression 

tiellement défensive, il faut opposer une con­ 
ception enc~urageant les masses à la lutte et, 
montrer que la défensive doit servir à prépar~r 
l'offensive, Se défendre contre ·les attaques 
de la bourgeoisie, c'est lui montrer qu'on ne 
transige pas avec la lutte de classe, qu'on 
est prêt à· .en as sumer' les risque!! et qu'il 
s'agit de lui rendre la pareille! 

Qu'appelons-nous lutter sur des bases 
de classe et sur le terrain de la force? 

Il s'agit surtout d'utiliser les moyens 
dont disposent les travailleurs pour porter 
les coups à l'adversaire de classe. Au premier 
rang se trouve la grève qui paralyse la produc­ 
tion, désorganise les moyens de communication, 
etc. Mais ce n'est pas le seul moyen, On doit 
mobiliser les travailleurs partout où sévit la 
repression: devant les tribunaux, contre les 
interventions des jaunes, des milices patrona­ 
les, des forces de police, On doit plus modeste­ 
ment se regrouper pour faire face aux contrôles 
des forces de repression bourgeoise dans les 
quartiers, par exemple, •• 

Mais ce qui nous intéresse. c·e~t de mon'Srtc"r que même dans oe ion­ 
gucs phases d'administration pacifique de la domination capitaliste, la 
furc~ <le classe ne cesse d'être présente et tfUC.' son influence virtuelle 
contre les écarts éventuels d'individus isolés, de uroupes organisés ou de 
partis, reste le facteur primordial pour la conservation des privilè~es et 
<les institutions de la> classe dominante. Parmi les manifestations <le cette 
force de classe, nous avons deji'a cité non seulement tout l'appareil <l'Etat 
avec ses fore~ armées er s.i police, même quand elle garde l'anne au 
pied, mais tout l'arsenal <le mobilisation idéolo~i4ue servant :1 justiiier 
l'exploitation bourgeoise, avec l'école. la presse, l'é1,tlise et tous les autres 
moyens avec lesquels on fabrique l'opinion des masses. Cette époque de 
tr.rnquillité apparente n'est parfois troublée que par de pacifiques mani­ 
festations des organisaticms de classe prolétariennes, et après le défilé du 
1... mai :Je hon how·geois peut dire, comme dans les vers du poète : 

.. " Gr.îce à Dieu er au préfet de police, on s'en est encore tirés cette [ois-ci a. 
Lorsque les troubles sociaux se font 1>lui. menaçants, fEt.it h11ur1,teoi!> 
commence ~1 montrer sa puissance par <les mesares <le défense de l'ordre. n y a une expression technique de la police d'Etat qui donne une bonne 
idée de l'usage de la violence virtuelle : u la police et les troupes sont 
consignées J,mo; les casernes ». Ce qui si~niiie 1.1u·on nt- se hat pas encore 
dans les rues, mais que si l'ordre bourgeois et lt-s droit» du patronat 
étaient menacés, les forces armées sortirnienr de leur. cantonnements et 
ouvriraient le [eu. 

POUR TCUTE CORRESPONDA.t'tCE 
J. A. B. P. 199 
I060 - BRUXELLES 6 
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NOTES SYNDICALES <!I • 

SUFFIT-Il. DE FAIRE GREVE '! 

nales de mettre fin à la grève et de museler 
la volonté de lutte des travailleurs. Elles 
se sont ainsi montrées clairement contre la 
lutte, l'arrêt du soutien financier le mon­ 
tre. 

A PROPOS DE LA GREVE CHEZ BOEL 

La grève des travailleurs de chez 
lioel ~tait reco1Ult.1$par tous les mouvements de 
la "gauche" coUDlle étant une lutte importante, 
comme étant une lutte que les organisations 
syndicales ne pouvaient que mener, leur exis­ 
rence en dépendant. 

Dans les mouvements de la "gauche", 
il y aura doue eu certainement une déception 
vu que les directions nationales syndicales 
one décidé d'en finir avec ce mouvement! 

Mais l'échec dans l'extenSi,on de la lutte 
par les voies syndicales le ~ntre aussi. 
N.e serait-ce que la perspective qu'avaient· les 
travailleurs de lancer une grève de 24 heures. 
dans deux provinces flamandes - on est donc 
loin d'une grève générale - pour le secteur 
métallurgique, cette perspective là - aussi 
modeste étai~-elle - fut i~éalisable princi­ 
palement à cause du sabotage syndical. 

Quelle doit donc être la stratégie des 
travailleurs pour faire valoir leurs propres 
intérêts face à la bourgeoisie mais aussi face 
a,x: partis de "gauche" et organisations syndi­ 
c.ales à leur botte ? 

Le fait mîme que bon nombre de travail 
leurs. délégués syndicaux locaux et même régio­ 
naux ont été en profond désaccord avec les di: 
rections nationales n'a pas empêché ces der­ 
nières de suivre leur politique et celle-ci 
~·est avérée en accord parfait· avec les inté­ 
r~ts supérieurs de l'entreprise ••• du pays. 
Colllllle nous l'a dit un délégué de !soel, le re- 
f u s de continuer de soutenir· la grève démas­ 
que les directions ~yndicales nationales, et 
-~~i d'autant plus qu'elles ne cessaient de 
claironner l'importance primordiale de cette 
~ulte: le respect du CAO. 

Si au niveau national, les organisations 
syndicales se sont montrées aussi ouvertement 
les défenseur~ de la paix sociale,·c'est bien 
parce qu'elles avaient peur que s'étende véri­ 
tablement le mouvement de lutte, Ceci doit 
être une leçon pour la classe ouvrière belge 
et même inte1.:.ationale, 

Le fait que ces organisations ont tout fait 
pour faire échouer la lutte doit ouvrir les 
yeux aux travailleurs d'avant-garde sur la 
nature de ces directions : elles n'hésitent 
p~s à fai~e leur sale boulot de pompiers sociaux, 
meme face à une base résolue, même quand les 
travailleurs ne les attendent pas pour renfor­ 
cer leur mouvement. 

On a souven~ ente~.du dire que l'échec des 
travailleurs de Boel entrainerait l'échec de 
la lutte défensive de toute la classe ouvrière 
belge. C'est vrai que maintenant les travail­ 
leurs de Boel et avec eux la classe ouvrière 
belge••tsubi une défaite. Mais i~ doit être 
clair que c'est une défaite CONTRE LE FRONT 
COMMUN DE LA BOURGEOISIE - notamment représe~ 
té par le gouvernement - ET DES DIRECTIONS 
SYNDICALES A SON SERVICE! 

Dans l'offensive qu.e mène la bourgeoisie 
contre la classe ouvrière pour mener la guer­ 
re économique que se livrent entre eux tous 
les Etats capitalistes, en ces temps de sur­ 
production, de crise, opposant la classe ouvri- 
ère d'un pays contre celle d'un autre, nous • 
avons perdu une bataille. Mais nous devons en 
tirer les leçons : 
NOUS NE POUVONS COMPTER SUR LES VALETS DE NO'!'RE 
PROPRE BOURGEOISIE, les travailleurs du port 
de Rotterdam, lors de leur grève sauvage, il y 
a deux an~ en ont fait l'expérience! 

Quelle a été la stratégie des organi­ 
sations syndicales, des délégués syndicaux,., 
dans cette lutte ? 

Quand on voit les déclarations mnères 
dE-1 Jan Cap, après la décision des organisations 
~Jndicales de ne plus reconnaître cette grève 
dans la mesure où il manquait 4% de grèvistes 
·· suivant par là mê.me 11.!urs propres statues - 
on peut en déduire que les militants syndicaux 
de Boel et même localement croyaient bien être 
soutenus par les directions nationales. 

Les travailleurs ont eu toute confian 
ce dan~ la stratégie adoptée par le comité de­ 
grève, composé de militants et délégués syndi­ 
caux. Cette stratégie reposait essentielle­ 
ment sur le soutien des àirections syndicales 
::'est à dire_.le paiement assuré des grévistes. 

En fait ces directions, dès le début 
du mouvemenc étaient d'accord, sans même qu'un 
vote ait lieu, il était clair que le patronat 
ne respectait pas le contrat collectir de 
trmrail. Mêma quand le ministre De Wulf Lan+ 
~ait une première proposition, que le comité 
~ejeta sans qu'un vote n'ait lieu, les direc­ 
tions soutenaient encore. 
i.e vote et le prétexte du manque de 4% de voix 
pour la grève montrent donc bel et bien la 
~~lonté pour les directions syndicales natio- 

M"eme si les directions syndicales acceptent 
de soutenir une lutte c'est pour mieux la con­ 
trôler et ensuite mieux la stériliser pour en­ 
fin la tuer. L'exemple de Boel est révélateur. 

La lutte des travailleurs de Boel montre 
aussi qu'il ne suffit pas de faire grève pour 
gagner. La tactique syndicale de la laisser 1 
s'éssouffler puis moerir à petit feu a porte 
ses fruits. 
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Avant tout,.les travailleurs combat.-ifs doi 
vent TRAVAILLER EUX-MEMES A ETENDRE LEUR LUTTE 
avec comme perspective et comme but de gagner 
le plus grand nombre possible de travailleurs 
et d'entreprises à leur combat, quel que soit 
le secteur, étendre l'information partout et à 
tous. 

Pour pouvoir gagner le plus grand nombre 
possible de travailleurs à la lutte, il faut 
montrer sa détermination. Il faut que nous so­ 
yons actifs dans la propagation de la lutte, 
en envoyant des délégations massives vers d'au 
~res usines - et pas seulement quelques délégÜés 
- l'extension de la lutte est l'affaire de tous. 

Il est clair que dans cette tâche, nous 
nous heurterons aux directions syndicales. 
Mais bon nombre de travailleurs savent main­ 
tenant qu'en suivant les directives et la po­ 
litique prônées par elles, nous irons à l'é­ 
chec de toute façon! Nous..aurons réellement 
des chances de nous défendre contre les coups 
du patronat et du gouvernement que si nous 
nous LIONS ENTRE NOUS,.c'est à dire en dehors 
des liens syndicaux officiels. en dehors. de. 
leur controle. 

Nous devons travailler à pt:êparer la 
grève la plus étendue possible. illimitée 
dans le temps, jusqu'à la satisfaction de nos 
exigences. 

Pour mieux organiser et défendre une telle 
grève il faut : 
- que le plus grand nombre possible de travail­ 

leurs y participent; 
- chercher le soutien actif des autres entre­ 

prises; 
- ;articipeP massivement aux piquets de grève 

pour empêcher le travail des jaunes et mieux 
résister aux forces légales et para-légales 
que le patronat nous envoie. 

·· suivK en nombre les A. G. quotidiennes, ba 
ses de discussion et de décision. - 

Ceci va naturellement à l'encontre des directi­ 
ves syndicales, n'ont-elles pas r~pété à mai!! 
tes reprises par exemple que "la grève chez 
B.lel était seulement l'affaire des travailleurs 
de Boel" ! 

Si faire grève ne suffit donc pas, l'occu­ 
cation tout en continuant la production ne fait 
pas non plus reculer le patronat. la lutte des 
travailleurs de ·Ford Amsterdam l'a montré, et, 
~:J.ns certain cas co111111e à Bri t:ih Ley land c'est 
un véritable cadeau au patronat 1 
Dans l'arrêt de la production réside notre for­ 
ce, le patron est ainsi atteint à son point 
faible : le profit maxi11JUn ! 
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DES FAUSSES LECONS 

Le P. T. B. et la L. R. T., malgré les 
et les défaites qui s'accumulent, 
que les "traitres" ne trahissent 

expérienc;es 
rêvent à ce 
plus ! 

Quel bilan ces deux groupes tirent-ils 
de la grève de Boel 1 
S'adressant aux ouvriers de Boel, le P. T. B. 
s'écrie : "Après 22 semaines, vous pouvez dire 
la tête haute : nous n'avons pas perdu cette 
lutte dure et difficile, il n'y a aucun repro­ 
che à faire, ni à nous, ni au comité de grève. 
Les seuls coupables ( ••• ) ce sont les dirigeants 
syndicaux qui par leur lâc,he attitude, nous ont 
oté.Sles moyens de pouesudvre •. Car aucune for­ 
'ce n'a pu avoir raison de votre lutte". 
Par "force", le P. T. B. entend ici le patronat, 
le ministre De Wulf, la gendarmerie. Et l'appa- 
reil syndical 7 N'a- pas été la force qui 
a eu finalement raisou de la combativité des 
travailleurs mais.pour le P. T. B. et la L. R. 
T., les dirigeants syndicaux ne sont pas une 
"force" bien matérielle qu'il faut combattre. 
Ils sont à ••• convaincre I Comment ? ''De tout 
cela il restexa ( ••• ) la conviction que la dis­ 
cussion au sein du mouvement syndical contribue­ 
ra à forger un syndicat combatif et démocrati­ 
que, un syndicat humain (Concret: N° 33 p 9)". 
Et il appelle le mouvement syndical à envoye~ 
des motions de protestation 1 

Après que le syndicat ait refusé de con­ 
tinuer à payer les indemnités de grève, une no~ 
velle consultat:ion des travailleurs leur a don­ 
né le pourcentage légal nêcéssaire pour avoir 
le soutien des syndicats. Mais ceci n'entamme 
pas encore les illusions du P. T. B., 
Le comité de grè.ve a alors décidé l'arrêt de la 
lutte. Le P. T. B. qui met en avant avec soin 
toutes les difficultés à continuer la grève 
sans le soutien syndical j.uge que': c'est une sa­ 
ge décision, Autrement dit, rien n'est possible 
sans les directions syndicales. Oublie-t-il que 
des millions de travailleurs dans le monde lut­ 
tent sans le soutien de telles organisations et 
sans indemnités de grève! Cetteconclusion dé­ 
faitiste et décourageante lie les travailleurs 
au sorr. que veut bien leur donner les directions 
syndicales. 

Quant à la L. R. T., elle se réjouit de 
constater que la ligne syndicale du P. T. B, 
rejoint la sienne. Et elle écrit: "on pourrait 
réver de ce que la solidarité aurait donné si 
les travailleurs des autres entreprises avaient 
eu droit au chapitre dans leur syndicat". Que 
ces gens là continuent à rêver, cela fait 20 
ans qu'ils le font! 
Mais les travailleurs combatifs qui ont compris 
que jamais on pourra pousser les directions sy~ 
dicales à se mettre au service des travailleurs, 
ont la RESPONSABILITE de prendre en mains l'or­ 
ganisation des luttes. Quant aux travailleurs 
qui croient encore que cela est possible (illu­ 
sion que nous combattons), ils ont malgré cela 
le devoir de répondre concrétement dès mainte- 
nant aux besoins urgents de la classe ouvrière. 

La défaite des travailleurs de boel ne sera pas compléte seulement si :~.en tire comme leçon que la 
REPRISE DE LA LUTTE DE CLASSE SE FERA SANS ET CONTRE LES APPAREILS SYNDICAUX REFORMISTES 

Tout ceci exige naturellement un travail 
préalable: la coDStitution d'un petit réseau 
de contacts permanents entre ouvriers comba­ 
tifs. 

Sachons tirer les leçons de nos échecs 
d~aujourd'hui. pour préparer notre combat de 
demain! 



GREVE SPONTANFE A CATERPILLAR : 

Le lendemain de la publication des inten­ 
tions budgétaires du gouvernement, les ouvriers 
de léquipe de nuit à·Caterpillar ont débrayé 
spontanément, sans mot d'ordre syndical, pour 
protester contre ces mesures. La grève s'est. 
prolongée la journée du vendredi avec piquets 
de grève. 

Elle a été appuyée, après coup, par la dé­ 
légation syndicale. Nous saluons l'instinct de 
classe et la combativité des ouvriers qui savent 
ne pas attendre les 24 heures de grève bidon, 
organisées et encadrées-par les directions syn­ 
dicales, pour montrer leur colère. 

Il faut noter que les délégués et même les 
soi-disant "délégués combatifs" ont regretté 
ce aébraya~e spontané, Il aurait été plus habi­ 
le, selon eux, "d'attendre la véritable rentrée 
sociale, d'attendre .•• que les autres usines 
soient prêtes à partir aussi, en même temps •• " 

Sous couvert de tactique, sous prétexte 
de meilleur lllOment à choisir, ils s'en remettent 
donc à l'initiative des directions syndicales 
(car qui d'autreactuellement a la force de fai­ 
re débrayer toutes le~ usines ensemble?), ec, 
sahotent l'action - sinon ouvertement, ils ont 
-~qP.z d'expérieDCe pour garder un masque de cr~ ~~w~·--- -:- n~r leur propos et leur passi­ 
vité cassent toute réaccion spontanée des tra­ 
vailleurs. 

A ces messieurs~ que répondons nous ?· 
C'est vrai, les ouvriers d'avant-garde peuvent 
ne pas toujours être d'accord pour entrer en 
grève, juget:· le moment "défavorable" et appeler 
les ouvriers à la retarder. Mais une telle tac­ 
tique est défendable sous certaine condition. 
Il faut être sûr de pouvoir faire délllarrer la 
grève au moment choisi. Il faut expliquer clai­ 
rement aux ouvriers pourquoi ils doivent retar­ 
aer l'action et montrer concrétement la volonté 
de préparer activement la future grève, c'est­ 
à·dire : organiser des A. G., encourager et or- 
2aoiser les ouvriers pour qu'ils prennent eux­ 
mêmes contact avec les travaillEUJ.rs d'autres u­ 
sines. et, discuter avec eux pour préparer les 
actions de solidarité, pour que ces travailleurs 
dez autres usines,s'ils n'entrent pas en grève 
en mêm~ temps1puissent à défaut prêter leur 
a.ide aux piquets de grève ••• (avec 9 km de 
clôture. Caterpillar en a bien besoin!), pré- 
1,arer A l'avance un systéme de communication 
·r7apide avec les travailleurs des autres entre­ 
prises pour les tenir info~•• faire un tra­ 
vail de sensibilisation envers les employés. 
Tout ce travail doit être fait A LA BASE ET 
PAR LA BASE. Les délégations syndicales qui 
~ervent d'inte~iaires ont montré dans les 
faits qu0elles sont là pour couper ou freiner 
le contact avec les travailleurs. Si ce tra­ 
,rail n'est pas fait, tous les arguments pour 
pvusser la lutte à plus tard ne sont que des 
prétextes ! 

Les travailleurs combatifs qui savent, 
qu I il est encore difficile, sinon impossible 
d'entrer en grève avec toutes les bonnes con­ 
_:idons réunies, ont donc le devoir de susci­ 
t:ec 1:t d'appuyer par un travail actif toute ré­ 
action spontanée des ouvriers. 
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Il faut noter que tous ces petits bonzes 
qui regrettaient cette grève "prématurée", 
n'ont rien fait de tout cela, ils n'ont 
même pas pris contact avec les ouvriers des 
ACEC. Pourquoi ? "Quand on va trouver les· ou..: 
vriers des ACEC, ils no~s répondent qu1ils 
n'ont pas besoin de nous, et qu'eux, ils sa­ 
vent fàire de véritables grêvea", Ce problé­ 
me là existe. c'est vrai ••• et pas seulement 
là, C'est le résultat de tout le travail de 
sabotage et de division des directions syn­ 
dicales, auquel peuvent se laisser prendre 
des ouvriers sincères. Cela montre qu'il faut 
faire UN TRAVAIL REGULIER, de longue baleine, 
pour casser cette division. Travail que se 
refusent a faire les délégués ! 

A la suite de ce mouvement de grève, 28 
travailleurs ont été lh:enciés. Par le systè­ 
me de sanctions progressives ceux-ci se trou­ 
vaient déjl à la limite du renvoi. Les délê- / 
gués s'y attendaient, et, en parlaient •• en­ 
tre eux. RIEN n'a été fait pour préparer les 
travailleurs à la rip~ste. Pas d'A. G. ni a­ 
vant, .ni après, les 28 licenciés ont été ré­ 
intëgrés par' uri accord entre l'e ~atron et les 
délégations syndicales qui ont signé en contre­ 
partie 2 ANS DE PAIX SOC!.ALE ! Voilà collllll.ent 
les délégations préparent les moments plus fa­ 
vorables! 

Qu'ils luttent 3 l'intérieur ou en dehors 
des organisations syndicales, les travailleurs 
pour pouvoir se défendre des attaques de la 
bourgeoisie, ne peuvent COMPTER QUE SUR EUX­ 
MEMES, sur leur propre force t Les travailleurs 
d'avant garde doivent prendre l'initiative 
de répondre aux exigences de la lutte. 

.1 liiez 
j 08 la cnae 
. cSe la eocléti ~ 

à ta r,yo&r.,1Jcn 
ecrnmunùdo moncnaJe 
IJ4walf- ... ~ - ,. .... 

~-lilll) 
n œces • l'tis : .; r 

Algérie: 

Halte à la répression·! 
Le Bulllltln d'lnfOffllatlon n• 6 (sept 81) ds AIPFIA (Riposte a 11 repreasion I' 

en Algérie) publie ra liste des 23 militants du Collectif culturel d'Alger 
détenus à EI-Harrac!I, 39 noms parmi les 160 emprisonnés à la suite dn 
émeutes de Béjaia en mai dernier, et 17 noms de prisonniers politiques 

1, détenus à Lambèse, dont nos militants et contacts condamnés en décem- 
bre 1980 par le tribunal militaire de BJlda et qui sont laissée sana soins j' 
médicaux. 
RIPRA raclame la llbérauon de toutes les victimes de la répre88ion beur- l 

geoise en Algérie. 
Pour IM commandes, on peut s'adr894er â RIPRA, c/o Librairie Parallèle. 

47. rue Saint-Honoré. 75001 Paris. Mais les lecteurs qui le désirent peuvent 1 
également s'adrr.sser à notre journal, Le Prolôtaint, 20, rue Jean Bouton. 
75012 Paris. 
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LE CCI ET LES REVOLTES DE BRIXTON 

l.e Courant Communiste International se fa.it 
dans Internationalisme (son organe pour la Bel­ 
gique) N°56 l'arbître de la tutte de classe; il 
la note suivant que c" est d'après · 1ui les "purs 
prolétaires" qui se battent comme en Pologne ou 
"les laissés pour compte", les jeunes comme en 
An.gleterre. 

Mais qui sont donc ces jeunes émeutiers? 
Ils ont tenu tête aux flics, en ont blessés 
une centaine et leur ont donnésbeaucoup de fils 
à retordre - grâce à un courage et une audace 
prodigieuse - pour eux reprendre en mains le 
quartier. 

D'après le CCI - puriste de la lutte ou­ 
vrière organisée, mais qui se lave les mains 
quand il s'agit d'aider à son organisation - 
ce 1110uvement de révolte était composé de 11ea­ 
tégories périphétiqù:es' au prolétariat", d rné­ 
léments marginalisés''.<de "laissés pour compte", 
de "non intégrés à la production capitaliste"; 
traduisons de jeunes chômeurs anglai$, jamaï­ 
cains et indiens. 

Donc d'après le CCI - qui se veut inter­ 
nationaliste - les immigrés. les jeunes. les 
cbômeurs, oh crime les jeunes immigrés chômeurs, 
ne feraient donc pas partie intégrante de la 
classe ouvrière et donc leur révolte ne peut 
qu "'exprimer essentiellement face à l 'inextri­ 
cabilité de la crise un désespoir individuel, 
une exaspération qui souvent reste sans len­ 
demain" (. , • ) 

C'est ce qu'on appelle travailler à l'u­ 
nité de la classe ouvrière! R.ejetés de la 
production par le systême capitaliste, de 
là lutte par les organisations syndicales, de 
toute vie sociale par manque de fric. voilà 
que les soi-disant "révolutionnaires" les 
rejetent aussi de la classe ouvrière et ne 
donne donc aucune possibilité d'issue à leur 
lutte sauf quand la classe prolétarienne - 
pure et dure. salariés des grandes1entreprises, 
uniquement certainement - fera la révolution. 
~otons simplement au passage qu'on se demande 
qui fera la révolution si on oublie les mil­ 
lions de prolétaires au chômage dans le monde, 
les paysans pauvres, prolétarisés ••• 

Souhaitons que cet article sera railler 
ouvertement par tous ceux 'pour qui la lutte de 
~lasse veut dire engagement quotidien - et pas 
seulement en paroles - dans la lutte. 

Car enfin des jeunes qui sont poussés à 
la révolte par des conditions de vie misérables, 
par le chômage, par le racisme au quotidien, 
par les contrôles, les rafles, les.exactions 
régulières de la police, à se battre au corps 
à corps, courageux au point d'en oublier le 
danger, ne sont-ils pas des prolétaires au vé­ 
~itable sens du terme : des SANS RESERVE. 

Leur lutte fait partie intégrante de la 
lutte de la classe ouvrière non encore jetée 
dehors dea grands bagnes industriels, 

Leur lutte est un appel à tous pour la 
rejoindre. 

Certes, le combat n'est pas victorieux. 
mais il est là, il existe et·en plein coeur 
de l'Europe occidentale 1 

Ce combat sera victorieux non pas quand la 
classe ouvrière "aura. engag& . radicalement son 
combat historique pour détruire lé- capitalisme" 
comme veut le faire croire ces grapilleurs dans 
la lutte, mais quand ENSEMBLE, tous unis quelque 
soit sa position dans "le système productif, 
quelque soit sa race, sa nationalité, son âge et 
son sexe, on essayera de S'ORGANISER POUR SE 
DEFENDRE et ensuite ATTAQUER. 

Pour arriver à ce résultat, les rêvolt~r 
de ces jeunes sont déjà un magnifique encoura­ 
gement et gageons qu'ils arriveront à mieux 
s'organiser pour demain gagner de "petites vic- 
toires" telles·que : • 
- organiser et défendre les conditions de vie des 

chômeurs, 
- empêcher les flics de fair~ leur sale boulot, 
-iter des pri~-ns les véritables otages du systè- 

me que sont les prisonniers politiques et so­ 
ciaux 

Voilà le véritable travail d'organisation 
que doivent accomplir néc€ssairement tous les jeu­ 
nes haineux de ce systèQe pc.urri, tous les jeunes 
révoltés face à la misère croissante pour les uns 
et l'abondance graisseuse pour les autres, et, 
ce travail doit être pris en o:ains également ec a 
plus forte raison p&r toua ceux qui se battent 
pour que demain une autre société soit érigée sur 
les ruines de celle-ci 1 

Ceux qui crachent nur les ~9mbats partiels 
des éléments qui effectivement sont les plus dé­ 
hérités, au même titre que tous les traitres à 
la classe ou~ière (les larbins de la bourge­ 
oisie infiltrés dans nos rangs) aw::ont bien mé­ 
rités les coups que l'o,n réserve à notre ennemi 
- la bourgeoisie-. 

Gageons que demain cette jeunesse proléta­ 
rienne rebelle saura s'organiser pour mieux résiî 
ter et, que finalement les "laissés pour compte" 
de la lutte seront bel et bien ces donneurs de 
leçons aux mains propres que sont les Internatio­ 
nalisme et Cie., 

Cl! QUI DISTINGUE NOTRE PAATI: La r011endlC&tlOl'I de le llo;nn qui va cfa 
Man: b Untne, & I• fondation ckl l'!111ern&tl0ffllle cc-mmunlete a-t du pc,u 
communiste d'liliille (LIYoume, 1921); 111 lult,u de le Ga,uch• comrr1unlsi11 
contre la ddgitn!)fMeence de l'lnlemouoneley, contre la rhl!>orlec!u •soclcU11m:J 
dan&1 un nul pey ... et la contvtHévolullon :ilallnlenn('J; le refus dea lront.n 
populalree et dol bloc, de la R68111wnca; !a ~ehll' dllflclhi da re11teur11tlon de 111 
dol:trtne et da l'o,vonlMUon ré~olullnnnelrn, en llal11on 11\ltiC la clmano 
ollflltre, contre 11!1 poHllque peroonnetlo ctl él'!ICtorallate. 

Ll8GZ lllt dlffUllitZ 
pn,mm::::,œ 
iCsmi'IW.~t'.!?iE~..ltlJ 

Revue théorf~u9 
du perii 
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CORRESPONDANCE 

Nous avons reçu d'un membre de l'OHK, une 
répons$ à notre petite note parue dans le Prolé­ 
taire (3upplêment pour la Belgique et les Pays 
be.s N° 13 - Mars 81) : "Le Crochet : une petite 
fausse note nationaliste?" 
Nous publions ici la traduction de cette lettre 
"Après 1' introduction dans laquelle on explique 
que l'OHK (comité indépendant des dockers d'An­ 
vers) était à l'initiative de la création du Co­ 
mité international de dockers et donc par là mi 
me essaya!t d'aller à l'encontre des contradic­ 
tious ua.~ionalistes existantes chez les dockers 
(et chez tous les travailleurs), l'auteur de 
c~t article cite le Crochet de Novembre 1980 où 
parait~il, le Crochet appelait à un front des 
dcck~rs belges contre les ports étra.ngers (no­ 
tamro.ent Dunkerque). Malheureusement le texte ne 
fut pas cité en entier et (par hasard?) "il fut 
omis la fin de la phrase suivant:e: "les dockers 
d D Anvers - Gand - Bruges de mer - Ostende et 
Bruxelles contre les rationelisations, contre la 
politique de démolition du gouvernement •.• " 
Le front des docxaxs .:t a-.ssi d.ài:. travailleurs 
~'est donc pas entendu dans le sens nationalis­ 
te maiG com.ne un seul bloc dans la lutte contre 
la stratégie patronale. 
Au moics doit-on supposerqu'il y a ici un malen- 
tendu! 
Et puisque cela fait deux fois que l'on nous 
fait cette remarque, nous voulons ici faire 
la considération suivante: pourquoi les divers 
groupes et organisations de gauche ont-ils la 
critique si facile, pour ne pas dire à couteaux 
tiré3 alors qu'un peu de compréhension et de 
i.~,npethic sont indiqué~ pour la lutte commune ?" 

Pour notre part, nous tenons à rajouter 
que ncus eommes très conten~s qu'il ne s'est 
agi que d'un malentendu de.notre part. 
En fait, comme nous l'avions dit dans notre no­ 
te nous étions étonnés d'un tel article dans 
le Crochet, quelqu'un ne connaissant pas ce groy 
pe pouvait le taxer de "nationaliste" et en tout 
cas la positi9n internationaliste n'était pas 
clairement expliquée. d'où notre préoccupation. 

D'autre part, il est vrai que nous n'avons 
pas cité entièrement leur article nénmnoins la 
phra~~ dont le correspond parle~ y était clai­ 
reir.ant retranscrite. 

Nous espérons pouvoir dans l'avenir avoir 
un contact plus fréquent avec l'OHK pour notre 
combat commun, com:oe le dit très justement ce 
membre de l'OHK dans ·sa lettre et pour enfin 
(viter les malentendus de ce genre. 

1 lisez et souten~ 
la presse du Parti ! 

Abonnez-vous.! 
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VIE DU PARTI 
. 
HALTE A LA. REPRESSION! 

La rafle massive qu'ont connue les habi­ 
tants-immigrés de Schaerbeek n'est que la con­ 
tinuation des contrôles, humiliations, ratonnades 
que subissent quotidiennement les irmnigrés en 
Belgique. 

Le trafic de la drogue n'a donc é~é qu'un 
prétexte. La bourgeoisie vise à intimider et ter- 
roriser la po9ulation étrangère pour l'empêcher • 
tle réagir aux terribles conditions de vie qu'ils 
subissent : après avoir fait subir aux immigrés 
les pires cQ.nditions de travail (dans les mines, 
les travaux publics ••• ), après ne leur avoir à 
donné d'autres solutions que de s'entasser dans 
des logements insalubres, la bourgeoisie espère 
les renvoyer chez eux, sans aucune résistance de 
leur p4rt. Elle.accuse en même .temps les immi- 
grés d'être responsables du déficit de la Sécuri­ 
té sociale, des caisses de chômage ••• 

Malg~ê la division que la bourgeoisie 
cherche à entretenir dans la classe ouvrière, il 
existe des travailleurs belges qui se solidari- 
sent. _ . 
Dans l'usine, les travailleurs belges et immigrés 
connaissent tous l'exploitation, - 
Quand l'usine ferme, ils se retrouvent ensemble 
dans les files du chômage! 
Belges et immigrés se font expulser.des logements 
quand ils ne peuvent plus payer t 

L 'tTNlTE DE LA CLASSE OUVRIERE EST 
L' INTERET DE TOUS POUR LU'!TER 

L'exemple des émeutes raciales à Brixton, 
auxquelles, grâce à la détermiaation des immigrés, 
àe nombreux cravailleurs anglais se sont joints 
est un formidable encouragement. Mais les travail­ 
leurs immigrés ne doivent pas attendre, et, pren­ 
dre leurs luttes en niains. 
Seul devant un flic,'on ne peut rien faire! 
Organisés, il est. possible de réagir, de ripos­ 
ter à la repression, aux contrôles des flics •• 

NON A LA REPRESSION, AUX DISCRil1INATIONS 

NON AUX EXPULSIONS, A LA FERMETURE DES 
FRONTIERES 

• 
REGULARISATION DE TOUS LES SANS PAPIERS 

DROITS POLITIQUES EGAUX POUR TOUS 

VIVE L'UNITE DE LA CLASSE OUVRIERE 
INTERNATION..U.E 

PARTI COMMUNISTE - INTE.R.HATIONAL 
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,,ONS . «PACIFISME» TEN AANZIEK [POL~IE~E ~OTIÎ-~~='.: 
VAN --KEflN\VAPENS: · œd~ PvdA .. 

~.l E E :R s:y, DE . ·li u R GERO OR l Cl(li'.~ . 0~ ~e bMltenlsndèrs 5RotterdaM)1 

.OAARNA f)fE :\fft.EDE Polit1.~k tegen de arb'e1d~rsklas- _ 
- • - • 

11 se gezd cht; door de PvdA 1 n Rot- J 
terdam (met steun van de CPN). (l 

• ti.., de n§{)e.swe rf.tgerin~ _ - {., 
i De PvdA (en dus het FNV) erin f·; 
om de burgerlijke p91i tiek te , 

,q helpen uitvc,eren.· \ 

VlMNDŒAEN: ] \ 
\; 

Over de hele wereld en met name in Nederland 
(en ook in Belgi~) i.s het vraag~tuk van vre­ 
de en oorlog aan de orde van de dag. In het 
hoofdartikel nemen wij de opvattingeh van de 
linkse partijen onder de loep en laten daar­ 
bij duidel~jk ànze·opvattingen naar v9ren 
komen. Dat gebeurt nog eens apart in enkele 
hoofdstukken uit ons Manifest (dat binnen- 
kort za.l .ver_~~~iqnen). ~Lf de Pv~A e«i d~ Raft_en de. t 

V - · - o· if! c~1s111~ VAN ~e ctrijd biJ Boel f'; 
Ul-t ona Manlfe~: AN 1=. .. f!'l.'l lg l'f. Ill; elke lessen trekken deze ex- . 1 
·BU·· rR,G··. ERUJKE MAATSCHAPPIJ . i ~~·':'!'1ir.!<.se !ar.tijen ':'~t ~···, i . _ -, ,. __ ,-- .- - . J ~ .. ak i.ng (of ... rekken Zl.J n1.et). t 
NAAR --DE . KOMMUNISTISCHE . 1__ _j . 

WERELDR~~OLU'!~E. .. . L'!Ar.:e(_)ND~O.TIT!~ 
~t _ VttA .. \~trJEREN: 

Eo~B: 
lèl ,i~t:~n op zich voldoende ? 

tr:e lessen uit de staking bij j Boel. Dat de strijdbare arbei- 1 ders ez lering uit trekkenl 
~ 
··· · t~zw;it;~ op @ïilO 2riHtel over 

h~t OHK 
ij ontvingen een reaktie van 

---------------------------·--.,--~-=-"""Ïliemsnd van het OHK op ons ar- 
ikel: "Dc Krukhaak: een natio­ 

f.nali~tische 'valse noot'?" (in 
i e J:lroletariër nr. 13)'. Wij 

l
"' publiceren graag hun reaktie, 
·zie vocr on::::e inschatting en 
waardering voor de posities en 
he~ t.ferk van. het OHK cck 11,.•t 
~:,:_6.._..we artikel: 

1 lrover het arilkel in. de . ; 
&{r~khoak: ccAl!raetelllng del, ·~g®e~ 1 1 

l . _J. 

POLÈN, 
1 JAAR LATER 

._,. ,J 
1 

. 
Een korte· terugblik op de ervaringen van. 12 
maanden arbeide:rsstrijd in het Oostblok-land 

if Pelen. De_ reformistische krachten zoals · met 
: · name de lei ding van Solidari tei t vormen een 
l obetakel voor de noodzakelijke volgende stap 
,,,tin het pool se proces. 

in het frans . 
-NEE TEGEN DE AFLEIDINGEN VAN DE VER;UEZINGEN EN VAN HET 
FEDERALISME! VEP.ENTGDE KT,ASS~NSTRIJD VAN UE'r PROLETARIAA'.C! 

-IŒRNBEWAPENING/ WAT ER ACHTER HET NEUTRALISME ZIT 
-WELK ANTWOOBD Oî? DE REPRESSIE'Z (2) 
-KORRESPONDENTIE MET HET OHK 
-DE EERSTE STAPPEN K.\AR DE ATT'Tf·•ro::: vt\.bàtüSATIE VAN 
HET PROt y:.,"'.'!~!.>Ai i 

-VAKBONDSNOTITIES: BOEL, CATERPILLAR 
-POLITIEKE NOTITIE / DE IKS EN DE ONLUSTEN IN BRIXTON 
-PARTIJLEVEN / OVER DE RAZZIA IN SCP.AERBEEK 
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ONS «PACIFISME» TEN AANZIEN V.AN·KERNWA­ 
PENS: EERST DE BURGEROORLOG) DAARNA DE 
VREDE. 

,1 
,1. 

De beweging tegen de ke:i;:nwap.:ms, en in 
het bij;;onder tegen de 11'-bom en de kruis­ 
ra.ketten en overige moâernisering, is erg 
s~erk in Nederland (maar ook in West­ 
Duitsland, .Bel.gia en de scandinavische 
landen). In faite is het een tamelijk ge­ 
varieerde beweging,· met verschillende mo­ 
-;;ieven en met verschillende houciingen. 
Zo is niet alleen de CPN erbij betrokken, 
die a~n het initiatief stand van de bewe­ 
ging tegen de N-bom, maar ook steeds meer 
verschillende kerken, die elk jaa.:r in 
september speciaal aen week aan dit on­ 
derwe:::.-p wijdan e- Van de kerken kan men na­ 
tuurlijk een houding verwachten van abso­ 
luut pacifisme; op zijn minst gelovep zij 
dat van zichzelf. Dat neemt niet weg dat 
wij, materialisten, in die beweging dui­ 
dalijk materiële l:lelangen kunnen opmerken! 
Andere gr~epen en partijen die in deze 
beweging te vir.den zijn, hebben verschil­ 
lende houdingen; dië gaan van: pro beren 
een onafhankelijkheid van Europa te be­ 
werkstelligen ten opzichte van de twee 
supermachten (dit is de houding van de 
P.;d.A), welke houding zo lang.mogelijk de 
or-ver.nijdelijke keus tussen de twee kam­ 
pen ontkent of probee=t te vermijden. 
Dsn is er ook de pro-Sovjet-Unie houding 
va.n de CPM en de trotskisten va.n de IX:B, 
en tenslotte de openlijk pro-amerikaanse 
houding va.n de orthodoxe I macisten 1• La­ 
ten wij dat alles van wat dichterbij oe­ 
ki,jken. 

~e PvdA. De PvclA keert zich tegen de be­ 
wapeni!l8swedloop omdat de NAVO al vol­ 
doande sterk is, en omda.t he1: zodoende de 
er.:erikanen zijn die de SU zùllen aanzet­ 
ten tot nieuwe inspa?l1!ingen om te probe­ 
ren weer de gelijke te worden van de VS 
op mili tair vlak. (Het lijd t trouwens 
geen twijfel dat de VS verreweg superieur 
ziJn aan de STI, niat alleen militair, 
maar op ekonomisch gebied nog meer). De 
P,rd.A spreekt zich dus niât openlijk uit 
tegen de NAVO, maar houdt er aar. v~st 
1verdedigu' te wcrden door de amerikaanse 
militaire macht. Het pacifisme van de 
Pvd.A uit zich onder andere in de vclgende 
uitspraek (van de iefensiespecialist van 
de ze parti j in de t~-;eede kaaez-) : "Als men 
ui sslui te:.d in militaire ter!:len •,.-il den­ 
:.Cer; (hetgeen ui teraa.rd hoogst ongevens t 
is cm de veiligheid voor de komende jàren 
te gru:':mderen) ••• " (Volkskra.nt 4/8/1981). 
En zijn voorstel om konkr.eet de onderhan­ 
delingen tussen de twee supezmach+en te 
begunstigen: we m_oeten de technologiscne 
voorsprong van de NAVO bepaald niet uit 
het oog verliezen. Wat de N-bom betrèft, 
van der Stoel, de nieuwe minister van 
buitenlandse zaken, heeft verklaard dat 

deze bom de atoomdrerapel verlaagt en de 
grens tussen de konventionele en nukleai­ 
re bewapening vervaagt. Hat Vrije Volk 
zegt het in een hoofdartikel radikaler: 
West-Eu=opa moet de kernra.ketten die al 
gestationeerd zijn weigeren en eveneenµ 
nieuwe kernwapens zoals de neutronenbom. 
Wa.nt deze ra.ketten ·zijn er niet zozeer om 
de (onafhankelijke??) belangen van europa 
te dienen, maar om he~ voor een steeds a­ 
gressiever Amerika mogelijk te ma.ken een 
beperkte kérnoorlog te voeren. "Euœopa, zo 
zou wel gek zijn als zé aan de a~ressieve 
Amerikaa.nse poli tiek meewerkt. 11 (3:et 
Vrije Volk 22/8/1981). Hat dagblad vraagt 
zich tenslotte af of ~en dit Amerika nog 
wel als bondgeboot kan besc~ouwen! 
Het konflikt om het lijsttrekkersschap 
van de huidige minister van sociale za.ker. 
en werkgelegenheid, Den Uyl die =ou wei­ 
ger.en lijstaanvoerder te zijn als het 
kongres van de PvdA zich uitsprak voor 
het laten vallen van alle kerntaken, 
toont duidelijk aan dat deze partij niet 
eensgezind is over dit onderwerp. Het 
kompromis is dus geworden: een I kri tische '. 
houding. Dat wil zeggen, in toenemende 
mate de nukleaire taken V9rtninderen, de 
onderhandelingen tussen de grootmachten 
begunstigen en te streven naar· een kern­ 
wapenvriJ nederland·, maar, dit laatste 
alleen op voorwaarde dat heel Europa vrij 
wordt van kernwapens. We zien dat het re­ 
alisme van de Pvd.A de overhand heeft op 
een typische houding van kle:4le landen 
zoals_Nederland, namel~jk van een klein­ 
burgarlijk neutralisme. 
De~ Uyl verklaarde op een bijeer.komst van 
de socialistische internationale: de enig 
mogelijke ~eg is het opnieuw opnemen van 
de dialoog tussen de twee supermachten, 
nu het idee van een beperkte kernoorlog 
steeds meer terrain wint. Daarom heeft 
ook de Pvd.A opgeroepen om op 21 november 
te demonstreren: de vredesbewegingen , 
streven naar een nieuwe veiligheidspoli­ 
tiek: meerzijdige en veelomvattende ont­ 
wapeningsonderhandelingen. 

De CPN. Ook de CPN heeft deze oproep on­ 
derschreven. In haar varkiezingsprcgra.m 
schrijf deze partij onder andere: in het 
proces van de ui tbanning van het kernwa­ 
pen zijn allereerst nederlandse stappen 
nodig. We zien hier meteen hoezeer de a­ 
toomwapens door de CPN als iets aparts 
worden bes0hcuwd. Alscf dit wapen niet 
meer or.derworpen zou zijn aan de wetten 
van de kapitalis+.iache maatschappij (net 
zo goed bij de ene als bij de a.ndere su­ 
percacht!). Alsof de atoomwapens, ~et zo­ 
als het hele vraagstuk va.n de kernenergie, 
o~ zich verantwoordelij~ zouüen zijn voor, 
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.iun nach t , terwijl het jui:ot de kapital:.s­ 
tisohe 1:lslang-=n zijn 1ie het gebruik hler- 
7S.n bevelan! Yer•:olgens Yerkl:3.a::t de CP:J 
::.::.-::h ·:oc::.- ::i.fs~ha.:'f.ing van aâ l,e '.(e.r-ntaken 
van de rieàerl:màse st.:rijd~rachten, en al.!.e 
atoo.nwaper.s van ans(!) grondgeb.ied af • .Sn 
verderop: "juist in de se ~eri,jde is het 
ncodza.kelijk, dat bestaande problemen 
langs politieke weg wo::.-den opgelos4.; en is.t 
h~t zalfbeschikkings:recnt van ieder volk 
~.o:?:"dt ge::.-espekteerd." We zien he t hier: ie 
vrome wensen winnen he. gemakkelijk van àe 
realiteit Tegen de loop van hes i~- 
perialisme v~n de amerikaansa en ri.tssische 
karrt , s,;elt de CP!·î niets dan ••• ·,;oorden! 
:n de ~oofdartikelen van Ile Wa.arheid zegt 
de CPN iat vcor haar de neutronenbom "te­ 
ien de ~enselijkheid en tegen de mensheid 
is". Di~ is è.uideli,jk een grote mystifika.­ 
tie die de kernYr9.ag oui ten be schcu.d.ng 
laat. Het is het ka.pitalisme dat"onmense­ 
lijlt' is sls gevolg van- zijn wetten. Deze 
·,·etten vera.nde:rt :nen niet à.oor vrome woor­ 
deri ui t te spz-eken , Ver.rolgens zeg"!. het 
hoofdartikel:"Dat deze :na.cht (vs.?1 de ame­ 
rikanen) niet onbeperkt is, maar wel dege­ 
lijk kan stuiten op de grenzen die docr de 
vredesbeweging worden ge-:rokken, blijkt 
~it de or.mogeiijkheid nu r&eds te besli3- 
sen cm daa.dwerkelijk de N-bom in Eu:ropa. ta 
s-:;s.tione:ren." (De Waarheid 10/8/1961). Da.t 
zou waar kur.nen zijn, ~aar, niet ~et de 
haidi~e vredesbeweging. Deze il:llllers is 
n.iet bezield door een haat tegen het kapi­ 
talistische systeem, •,relie systeem regel­ 
recht tot oorlog leidt. De huid::.ge oe-..e­ 
ging is niet bezield ioor een klasse-visie 
die erop gericht zou zijn vocr eens en al­ 
~~jd de :'u.nde.mentele oorzaak van de cor­ 
io&sdre::.~ing uit te bannen (of dat nu een 
nukleai::-e coz-Log :!.s of een konvant Lone Le , 
iasr zit geen f1indamenteel verschil tussen): 
het kapitalistisch systee~. Tenslotte 
spreek~ ile; !lOOfdredaktionele kcmmenta.s.r 
~ijn vertro~wen uit in net parlecen~aire 
2ysteem a:s de enige weg om wat dan 09k te 
oereiken: ne v:redesbewegingen moeten de· 
pa.rle~en-<;en en de regeringen ono.er druk 
ze~ter. :;:;: ,ie a::1erikaa..Y1se besl::.ssing en de 
ne~~=cnenoom'in prcdt:.ktie te nP.men ••• il­ 
legaa.l te verkls.ren! :-Yen zis't hier het 
laatste ~apen van de CP.T: de legaliteit. 
~µs, uls een tegensta...~der de le;aliteit 
niet ·:meer) erkent, Ls de CPN ·rolkomen ont­ 
·,,rapend. (.Deze trek van. d2 CPN hebben we 
c~k k1L~~en was.rnerr.en in taar hcudi!'!g ~~­ 
,?eccver d.e krakers, en ock in de rot~;;r- 
d azns e havens taking 1.li ~ 19ï9). 
3r. in de krant van ï7 sugus tus . ••.:::een :::in­ 
nig =-,en$ kan amnemen dat ar spzake is 'T'lr.. 
.irsigend.e !!.g:::-essie van de Sovjet-;fnie te­ 
gen ',Jes+.-E-:.:.::opa." ''Volgz.,L:nheid j-egl:lr..s ie 
.ArnerikP..a:::.sa poli 'tiek hel;,t Europa ne.a.r de 
}:ncpp~n; '"'Da;rtoe ( d.a~ de. europ7s; ls.i:id.en, 
een e:ge~ rc~ spelen i~ dit opz1cc~) 1s 
iiet nod::.g a:'stand -te nemen van de avcnru­ 
rierspoli tiek -.ran de Verenigde Staten, •• " 
~en zie~ het: d~ Scvjet-Unie blijft geheel 
buiten het problee!:l: het zijn de Ve:renigde 
Statsn dia de SD bedrei~en. In feite is de 
po s L si=:: var; de ,::pN voor'E.1 ingegeven docr 
:i.ao.::: keus voor de su. Ook is de CPN voor 
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stappen om Nederl~nd les te maken van Je 
UAVO, me1. het ocg op de opheffing van bai-. 
de bondge noc t schappen , de )T.4VO, en !:et Wai:­ 
schaupac t , 

Een andez-s 0rerd·?cliger van de SU: da :ë!Œ. 
De se schrijft (i:-i hun kra1:t nz-, 73):" ... 
behalve tegen nieuwe e.toomwapens zullen 
ak1iies nu ock tegen het Ned.erlandse lid­ 
maa tscha.p van de NA VO ge:::i ch t .i:œ-l:en zi,jn." 
"Het idee da.t de N-bor.t ,iaarbij a.lleen meri­ 
sen en geen fabri•ken e.d. zou beschadigen 
Ls echter ietwat cverdreven. '' "Ook hier· 
ligt een alternatief· bij de precisiedoel­ 
gerichte konventionele a.ntitankwapens." 
"De N-bom is dus (ook)l>edoeld ingeze":i te 
worden tagen bevrijdingsbewegingen in de l:~; 
·nerde Wereld·." "Een :politieke s tap (de a- I 
merik:aanse beslissing om de N-bcm t?. ma­ 
ken) die om een politiek antwoord van de 
vredesbeweging sch::.-eeuwt ••• " We zien hier 
een mengsel van posities van de 'socialis­ 
tische'PvdA en de CPN. Net zoa.ls· da PvdA 
en de CPN noerut de IKE de ka.tastrofale ge­ 
volgen van deze N-bom. (en de andere bcrn­ 
men e.d.??) Zoals de CPN is de 1KB wat 
verblind over de mogelijke eff~kten van 
een vredesbeweging als zodanig, zoals die 
vandaag bestaat. Zoals de CPN spreekt de 
IKn ~iet over de SV, en stelt voor om de 
NAVO te verlaten. Dit is trouwens ock de 
wens van de -naieve- stromingen zoals de 
kerken, die "ui t principe" tegen het ge~ . 
weld, de oorlcg en è.e kernwapens :z.ijn. 
Naar bij deze besproken pclitieke grcapen 
is er geen sprake van illusies vanuit nai­ 
viteit, raaar het is bewust: om zodoende de 
be l.angen van de SU te verdedigen. Da.t de - 
CPN zegt dat uiteindelijk ook het Wa.rschau 
pact opgeheven moet worien, dat zijn 
slechts woorden, Nensen. Dat is alleen 
maar om haar positie te,verber~en. Wat de 
IKJ3 betreît: ook hier geen enkele vermel­ 
ding van het revclutionaire defai tisme., 
noch sprake van een kritiek op de huidige 
vredesbeweging. De IiÇS sohijnt net als de 
CPN gra.ag in troebel water te willen vis­ 
sen, ws:t gepaard gaat met het verbergen 
van haar positie, met het bedriegen va.n de 
degenen die he.ar volgen; kortom, dat is . '.: 
geen komcuni3tiscne politiek! 

Blijven over de ( •rocrma.lies"e) 'maoisten'. 
De Socialistiese Parti,j zegt in een pa.m­ 
flet dat uitgedeeld Herd tijdens een ~ani­ 
festatie in Amsterdam: "De Neutronen.bcm, 
die met haar verschz:ikkelijke straling al­ 
le levende wezens bin~en ean bepaa.ld ge­ 
biei doodt ••• , vergroot de kansen op een 
totale kernoorlog op een encrme manier." 
" ••• een volsla€en enverantwoorde en ocr­ 
lcgszuchtige d aad ••• 1111Een derde eurcpees 
sl9.gv,;ld, overleeft geen :nens." En, het 
gebrek aan veroordeling ioor de nederland­ 
se regering bekritiserenà.:"De houding van 
de nederlendse regering is dan ook een be­ 
lediging van alle vredelievende mensen in 
dit land.." Dit is zo ongeveer allez wat de 
SP erover zegt. Niets gaen pol~tiek erin, 
je ~ou zeggen: een pamflet van de kerken! 
De meest orthodoxe stalinisten zijn die 
van de ~m van net __ 69cia.lisme_ ( '?ro Alba- 
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nië). Natuurlijk hernemen zij het thema 
van de strijd tegen het fascisme tijdens 
de tweedè wereldoorlog:1111Hoilanditis11 ••• is 
de '~iekte' van de nederlandse arbeidera­ 
klas~e en .vredelievende mensen, die op 

, grond van d& ervaringen met oorlog en fas­ 
cisme een massale en militante vredesbewe-· 
ging opbouwen, krachtig genoeg om sukses­ 
vol de oorlog aan de oorlog te verklarenl" 
(Communiqu, van het CC van de AP(o)) Ook 
deze uitspraak valt onder het hoofdstuk 
vrome wenseri. Vervolgens:"De strijd voor 
de uitbanning van kernwapens vormt een be­ 
langrijk onderdeel van de a.nti-oorlogsbe­ 
weging.11. Zij beschuldigen het amerikaanse 
imperialisme ervan niet de atoombom.men op 
Japan te-hebben gebruikt om tegen het fàs­ 
cisme te vechten, noch om de wereldvrede 
te bereiken; het waren kriminele daden. 
Maar, we.nneer zij zeggen "De strijd voor 
vrede is voor de arbeidersklasse daarom 
nauw verbonden met de voorbereiding Tiln·de 
socialistische revolutie, ••• ", dan·is dat 
een holle kreet, aangezien zij in de h~i­ 
dige vredèsbeweging iets ontdek.ken van "de 
strijd van de arbeidersklasse voor de vre­ 
de". Integendeel, de huidige beweging is, 
behalve het positie kiGzen voor een van 
beide kampen (die niettemin van de algeme­ 
ne vrees voor de komende oorlog gebruik 
proberen te maken om de be".,olkir..gen in ~én 
van beide ka.mpen te trek.k:en, èn om juist· 
zo de oplossing van en voor de arbeiders­ 
klasse en met haar voor de mensheid blok­ 
keren), een beweging met een puur klein­ 
burgerlijk paoifisme. Dat komt overigens 
goed overeen met de positie van Nederland 
in de internationale politiek: een klein 
land da.t probeert buiten de wereldoorlogen 
te blijven, wat tijdens de eerste wereld­ 
oor-log ook nog lukte. 
~el, de arbeidersklasse kan in dit klein­ 
burgerlijk pacifisme nie:t·s anders zien dan 
een obstakel voor ha.ar eigen. politiek. Dus 
da.arin bondgenoten zien, zoa.ls de !P doet, 
is de werkelijkheid op zijn kop zetten. 
Rierbij is. de AP trouwens. in volstrekte o­ 
vereenstemming met het stalinisme van de 
SU voor.en ~ijdens de tweede ~ereldoorlog: 
alliantie met de burgerlijke kraohten. 
Verderop zullen we onze echt-klasse-posi­ 
tie over deze kwestie uitvoeriger zien. 

_ Blijvèn over: de twee andere 'maoisti.sche' 
pa.rtijen: de ~ en de K!Q_. Tllssen deze 
twee takken van de maoistische familie is 
juist een heftige diskussie uitgebroken o­ 
ver het vraagstulc v.an oorlog en vrede. De 
GML heeft onle.ngs de posities verlaten die 
zij tevoren gemeenschappelijk ha.d met de 
-meer orthodoxe- KAO. De GML spreekt zich 
nu ui t voor he t ui ttreden ui t de lU VO, te­ 
gen een europese ke=nm~cht. De GNL ha.ngt 
niet langer het standpunt aan dat de SU de 
voornaamste vija.nd is en de voorna.amste 
aa.nstichtster van een nieuwe wereldoorlog. 
Voorde GML zijn-het nu de twee supermach­ 
ten die de wereldoorlog uitlokken. "Zo 
wordt het gebruik van kernwapens in Europa. 
bepaald door de bela.n~en van Amerika.""Zij 
(de nieuwe kernwapens) hebben niets met de 
verdediging van onze ona.fha.nkelijkhèid te 
maken, ma.ar alles met.onze vernietiging 
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ten ba.te van een su.permacht."Daarom moet 
a.lle a. too!llbewa.pening: z o snel ll!cg elijk u:i. t' 
ons le.nd verdvijne~.ll(Rode Morgen 5/5/1961) 
Men zie} het: een komplete bekering tot 
een ·kleinburgerlijk pacifisme. Ma.ar, de 
GML wil deze indruk voorkomen ••• met woor­ 
den:"Toch moeten we ons niet door het ge­ 
vaar van een vernietigende atoomoorlog la.­ 
ten intimideren, maar a.lle vredelievendè 
krachten in de wereld verenigen om beide 
supermachten een ha.lt toe te roepen." 
China heeft al la.tan weten dat zij zich.· 
ongerust maakt over .deze "hollanditis" om­ 
da.t het nodig is "het hoofd te kunnen bie-· 

. den a.an de S0.vJet-drei~ing.11(NRC1Handels­ 
blad 17/8/1981). En dus.moeten volgens 

· China de eu:ropese landen vooral de NAVO 
niet verlaten. De KAO bekritiseert de GML 
door deze ervan te beschuldigen de theorie 
van de Dri.e Werelden te verlaten. Deze o·z,­ 
thodoxe maoistische theorie beweert immers 
dat de VS veDzwakt zijn ten opz:i,,chte va.n 
de SU,· en da t de VS ook geen belang zouden 
hebben bij een grote oorlog met de su. Al­ 
dus blijft alleen de ~U over als oorlogs­ 
aansteker. "Of is dit een politiek die 
West-Europa al~ een.rijpe appel in de 
schoot van de Sovjet-Unie doet vallen?" 
(Rode Vlag 29/8/1981) Dat het antwoord be­ 
vestigend is, blijkt onder andere ook uit 
de volgende zin uit hetzel.fde artikel:"De 
NAVO is (helaas misschien) daarin voor het. 
huidige tijdperk onmisbaar." 

Zoals wel duidelijk is geworden onder7us­ 
sen, is een neutralistische posi­ 
tie orunogelijk: niet voor de bourgeoisieën 
en nog minder voor de arbeidersklasse, die 
alle bourgeoisieën tot vijand heeft, die 
in het Oosten zowel als die in het Westen. 
Al de bovengenoemde beyegingea en tenden­ 
zen moete~ vroeg of laat voor een van bei­ 
de kampen k'' 1zen, hoewel het wel mogelijk 
is (we zien dat bijvoorbeeld in West- · 
Duitsland) dat men overweegt om eventueel 
van ka.mp te veranderen (zoals China 
heeft gedaan). Toch moet de europese bour­ 
geoisie ook vroeg of laat haar definitieve 
keuze ma.ken, ook al probeert zij die keus 
zo lang mogelijk uit te stellen. 
Het is ook duidelijk dat de "ontspannings­ 
politiek" niet alleen niet heeft verhin­ 
derd aat de oorlogsdreiging opnieuw en met 
nog meer kra.cht naa.r boven komt, maar, dat 
deze "ontspanning" juist heeft gediend a.ls 
dekmantel waarachter de bewapeningswedloop 
doorgirig. Het is ook duidelijk dat deze zo 
gevarieerde vredesbeweging helemaal niet 
onze klasse-belangen dient, maar, integen­ 
deel, dient om illusies te hand.haven over 
de mogelijkheid de oorlog te verhinderen. 
De oorlog is evenwel een fundamentele ka­ 
raktertrek van het kapitalisme: het is de 
ekonomische oorlog die zich verscherp.t in 
oorlog ·zonder meer. Ook probeert de 
vredesbeweging de bevolking en ook de ar­ 
beide.rsklasse in een van de t,ree kampen te 
trekken, dat wil zeggen: de arbeidersklas­ 
se opnieuw als ka.nonnenvoer tè gebruiken. 
En ook de illusies over een derde·weg zijn 
schadelijk voor het. internationale pro~e­ 
tariaat. Deze illusiès zijn zowel in trek 
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::,ij de grote buxgerlijke landen van Europa· · 
)Ode keuze va.n het kamp nog te overwegen, 
ils dierbaar voor de kleine landen door 
nun typisch kleinburgerlijk neutralisme­ 
tendens. Voor ons, voor het internationale· 
;_)roletariaat, is liet niet aen pacifisme 
iat we nodig hebben. Voor ons hebben de 
)ude leuzen "de arbeiders hebben geen va­ 
ierland" (en dus ook geen vaderland -dwz. 
ie eigen bourgeoisie- te yerdedigen), en 
"de voornaamste vijand bevindt zich in ons 
eigen land" heel hun waarheid en belang 
oehouden. De pacifistische illusies doen 
~iets anders dan ons ideologisch ontwape- 
1.en. Deze illusies maken echt deel uit va.n 
ie loop na.ex het derde wereldkonflikt: op- 

• âa t de bourgeoisieën met elkaar kunnen 
gaan vechten~ hebben zij een gehoorza.me 
~rbeidersklasse nodig, die juist haar ei­ 

~ gen bourgeoisie verdedigt. 
' :Iet vraagstuk van de ·1.rrede kan alleen maar 

op een revolutionaire !!lanier gesteld wor­ 
ien. De oorlogsci.reiging kan alleen maar 
or. tweken worden· door de val van de he·er­ 
sende klasse, door de machtsovername door 
de klasse die de tegensta.nder is van ~e 
bourgeoisie: het proletariaa.t. Dus: nood­ 
zakelijk zijn DE PROLETARISCHE REVOLUTIE 
en DE BURGEROORLOG. En wat betreft de twee 
·supermachten: de imperialistische wereld­ 
orde berust wezenlijk op de Verenigde Sta­ 
ten. En, hoewel het nauwelijks denkbaar is 
dat de VS een oorlog met de SU zcuden ver­ 
liezen, heeft de Sovjet-ITnie er geen be­ 
lang bij van de VS te winnen. De VS zijn 
alleen maar de imperialistische.tegenstan­ 
der van de SU en geen sociale, maatschap­ 
pelijke tegenstander (wat juist wel het 
geval is met de tegenstelling burgerlijke 
klasse tegenover de arbeidersklasse!). Als 
de VS zouden verliezen, zou deze imparia­ 
:istische wereldorde eveneens vallen; en 
de SU steunt juist ook cp deze orde. Trou­ 
·.-lens, de overige staten steunen op een nog 
veel grotere wijze op deze a.merikaanse or­ 
de. Het internationale proletariaat volgt 
het d.oel het geheel van de burgerlijke 
staten te vernietigen, cm de ·kapitalist:i.­ 
sche en imperialistische wereldorde uit te 
bannen. De moeilijkste taak en de bekro­ 
ning van deze taken cm dit dcel te berei­ 
ken is:de amerikaanse staat vernietigen. 
Deze taa.k kan niet volbracht worden tenzij 

, het proletaria.at (ook het proletariaat van 
·~ de VS, die misschien de moeilijkste 

strijdomstandigheden heeft) in de strijd 
tegen zijn eigen bourgeoisie bezit ne-mt 

1 van machtsmiddelen. Tenzij het proletari­ 
aat de krisissen,die gepaard gaan aan de 
gang naar de QOrlog, uitbuit om zich cp 
het ekonomische en politieke vlak als au­ 
tonome kracht op te rictten; en om, zij 
het v66r de oorlog zelf, zij het door de 
katastrofen van de oorlog uitbuitend, èe 
mach t te grijpen in de landen. die de z•,rakke­ 
re scha.kels van de im:perialistische we­ 
reldorde zijn. Alleen met deze machtsmid­ 
delen in de band zal het proletariaat de 
:..mperialistische oorlog kunnen Yerhinderen 
of stoppen, om door een internationaal ge­ 
koordineerde a.~tie het amerikaanse prole­ 
tariaat in de wereld-burgeroorlog tegen de 
~taat van ~e VS te hulp te snellen. En ou­ 
der de ruines van deze staat zullen ook 
defini tief de russische en alle andere 
hnureP.oisstaten beara.ven worden. 

Uit CDS Ma.nifest: 

DE STRIJD TEGEN HET 
BURGERLIJKE MILITARISM]J 
EN DE VOORBEREIDINGENVAN 
DE IMPERIALISTISCHE OORLOC 

· Het gevecht tegen de voo~bereidingen van 
een nieuw imperialist:.sch kcnfl::.kt moet 
nie-:; alleen gevcerd. ·,,orden op het terr.ein 
van d.e id.eologie waar alle hy:pokriete 
recr.tvaardigingen van de bourgeoisie af­ 
gebroken moeten worden; de strij~ moet ook 
gevoerl worden op het'terrein van de klas­ 
se~~trijd ~n op dat van de direkte organi-1 
sau1a van ue klasse: 
a) docr in de politiek van het ekonomisch 
nationalisme en Yan de spli tsing van de 
proleta.rische rangen in de prakti,jk, docr 
daar.èij de \tco;rbereiding op .de,militaris­ 
tische politiek van de nationale verdedi­ 
gin6 te bestrijder.. Door het benadrukken 
van de identiteit van de belangen en van 
het doel van de arbeiders ~i~ over de hale 
wereld in strijd zijn, en door het inter­ 
na tionalis tische gevoe 1 van de proletari­ 
ërs te verhogen. 
b) ·ioor de proletarische jeugd te orga.ni­ 
se cen , die het eerste slachtoffer is van 
het oourgeois ::nilitarisme, door opnieuw 
aan te knopen bij de ::nooie tradities van 
het p:r.oletar.1,sche en revcluticnaire anti­ 
militarisme. 
c) 1oor de strijd van de proletariërs in 
het legeruniform te ondersteunen, en ioor 
de meest nau..iebanden te leggen tussen de 
arbeiders en de soldaten. 
d) door elke poging tot militarisering van 
de ind~strie en van de zogeheten strategi­ 
sche sek.tor1m beslist · te bestrijden. 
e) docr te vechten tegen elke gewapende 
tusser.Jcomst die ";ot d.oel heeft de veilig­ 
heid van de bevoorradingen en de zeewegen 
te verzekeren, en door te vechten tegen 
e Lke andaz-e manifestatie van imperia.listi­ 
ache l:,irn. terij. 

HET REVOLUTIONAIRE 
DEFAITISME INDE 
IMPERIALISTISCHE OORLOG 
Aangezien de imperialistische oorlogen een 
onver::nijdeli,jke konsekweni;ie zijn Y3.Il het 
ks.:p:;.talisr.ie, kan er geen s:::ir9.ke zijn van 
een duu.::zame vrede d:i.e elke onderdrukking 
van nationaliteit en 8taat uitsluit, zon­ 
der de omverwe:?:ping van het kapitalistisch 
regiem Yan ui:buiting en van cnderdrukking. 
net proletariaat kan zich niet voorstellen 
te strijden tegen de :ni.:da(!ige pra.ktijken 
v~n het imperialisme en zichzelf te be­ 
vrijden van de imperialistische o·.erheer­ 
sing zonder te strijden tegen de kampagnes 
en de rechtvaard.igingen van zcwal het ene 
imperialistische kamp a.Ls hs t andere. Het 
proletariaat moet net zo goed a.an de ene 
kant de val.se ::!.nti-imperialistische kruis­ 
tocht en de zogenaamé.e verdedigimg van het 
socialisme loor hét sunerkanitalistische 
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en imperialistische Ruslan<l bestrijden, 
als aan de andere,kant de valse·kruis­ 
tocht voor de vrijheden en de mensenrech-· 
ten van het a.marikaanse hyperimperialis­ 
me, of de chineze leugen van de otrijd 
tege~ het hegemonisme. 
Het proletariaa.t moet a.ll>e achijnheilige 
pretenties van el k it1perialisme 
bestrijden ., namelijk dat het de nationa­ 
liteiton die onderdrukt worden door de 
andere imperialisten, bevrijdt. Het pro­ 
letariaat verwacht niet het einde van de 
nationale-koloniale onderdrukking van de 
overwinning van het ene imperialistische 
kamp op het andere, maar,verwacht dat van 
de· revolutionaire overwinning van de on­ 
derdrukte nationaliteit; en deze overwin­ 
r.ing moet door het proletaria.at van het 
onderd.rukkende land aangemoedigd en be­ 
gunstigd worden. Net zoa.ls h~t proletari­ 
aat in het a.lgemeen slechts het einde van 
elke nationale onderdrukking verwacht.van 
de veraniging van het internationale pro­ 
letariaat, van de r~volutibnaire vernie­ 
tiging van de onderdrukkende staten en 
van de onderdrukking van het kapitalisme. 
ne srbeidersklasse moet tegelijkertijd 
aJ.le pacifistischc ideeën. verwerpen. Na­ 
tuu.rlijk besti::..jdli zij het lJèl.Oifisme da.t 
voortkomt uit do bourgeoisieën van kleine 
nere, zelfs imperialistische, landen •. De­ 
ze proberen buiten een konflikt te blij­ 
ven dat hun voo:r:rechten op lasse schroe­ 
ven zou k:unnen zetton; of zij onderzoeken 
zoals de europese i~perialismen dat doen, 
eeuwige derde wegen tussen de twee super­ 
machten door. Zij doen dat ten koste van 
een verhoogde druk op hun invloedszones, 
en zij zullen niets anders kunnen berei­ 
ken dan eèn bepaald maximum aan troef­ 
kaar sen om over hun toetreding tot het 
ene of het andere oorlogskamp te onderha.n 
handelen. 
De a.rbeiderskl~sse moet zich eveneens be­ 
schermen tegen het typische pacifisme van 
de kleinburgerlijke demokraten. Deze 
grootsprekers beroemen zich erop dat men 
zich kan verzetton toeen de oorlog door 
middel van de· ·pacifistische ideeMn. In 
,.ri,ir.kelijkheid belemmeren deze demokraten 
de voorbereid.ing van de gewolddadige re­ 
volutie die de enige is ~ie een einde kan 
maken aan de oorlogen. Het proleta.riaat 
weet uit eigen ervaring da.t het kleinbur­ 
gerlijk pacifisme altijd de eerate is die 
zijn weigering van de oorlog omzet in een 
militaristische doordouwerij, zod:ra vol­ 
gens de traditionele· argumenten a.lle pa­ 
cifistische middelen om de oorlog te ver­ 
mijden uitgeput zullen zijn. 
Als de revolutie niet de kracht zou heb­ 
ben om de imperialistische oorlog het 
gra:3 voor de voeten -..0,~ ~a .i;a,:.den, en als 
die oorlog dus uit zou breken, dan zou de 
enige heilsweg voor het proleta.riaat zijn 
het vaendel van he~ revolutionaire defai­ 
tisma van Liebknecht en Lenin opnieuw te 
hijsen. In alle·staten moet dan worden 
geroepen dat de voorjaamste vijand zich 
in "zijn" eigen land bevindt, dat de 
meest gunstige voorwaa.rde voor de revalu- 
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·tie de nederlaa.g van zijn eigen staat is. 
De kommunisten·moetan dan bev~stigen, te­ 
gen alla cpportuni-stische vredesstichters 
in, dat de werkelijke vrede onmogelijk is 
ionder revolutie; en zij moeten dan vech,,'... 
ten om de imperialistische oorlog om te 
zetten in revolutionaire burgeroorlog. 

HET VEROVEREN V.AN 
DE POLI'l1:(EKE l!A.CHT 

De omverwerping van de politieke maoht v~n 
de bourgeoisie zou ond;lnkbaar zijn zonder 
een opeenvolging va.n revolutionaire ge­ 
vechten die· de hele planeet ale theater 
hebben, zonder een serie opstanden en kon­ 
trarevoluties, een serie burgeroorlogen en 
·oorlogen tussen staten, tot aan de val van 
de· grote imperialistische staten die de 
politieagentên 'van dè wereld.zi;jn. 
De overwinning van de opsta.nd in een land 
heeft ale elementaire voorwaarden: het ge­ 
schokt zijn van de kapitalistische staat 
door een politieke krisis die verdeeldheid 
binnen de heersende· klasse geeft, door een 
militaire of sociale krisis, en.het deel­ 
nemen aan de strijd van de grote proleta­ 
rische ·massa' e , die tegen de gevestigde 
orde hun reeàs onver~raaglijk geworden le-. 
vensomstandigheden verdedigen. 
Evenwel, ook al zijn deze voorwaarden 
noodza.kelijk, zij zijn niet op zichzelf 
voldoende voor het sukses. Dit sukses kan 
in faite pas verzekerd worden als de kom­ 
munistische partij erin is geslaagd, door 
haar deelname aan alle gedeeltelijke ge­ 
vechten die vooraf zijn gegaan, een be­ 
slissende invloed te verwerve~ op de pro­ 
letarische voorhoede,-ten koste van de an­ 
dere stromingen; een voldoende invloed op 
de arbeiders- O:".'. halfpro:!.u"'ôlà.r!.sche massa' s, 
in het bijzonder op de arbeiders in het 
legeruniform. Zij moet er op zijn minst 
ook in geslaagd zijn sen fraktie van de 
tussenlagen en besluiteloze lagen van de 
bevolking te neutra.liseren. Zo kan op het 
beslissende moment de tegenstander beroofd 
zijn van een deel van zijn achterhoedes, 
en kunnen alle proletarische gevechten en, 
in bepaa.lde zones ook nog alle gevechten 
van de boeren tegen de grootgrondbezitters, 
gekoncentreerd zijn, wat ook het front is 
waar die gevechten gevoera worden, en ge­ 
centraliseerd in een eenheids- en machtige 
kracht die steunt op de gewapende proleta­ 
rische garde en die de zelf gekoncentreer­ 
de en geoentraliseorde kracht van de bour­ 
geoisie zal kunnen breken. 

Permanentie van de Partij: 
elke .tweede naandag van de m.aand, van. 
19 .30 tot 21 .30·. uur in Café de la Régence, 
place Fernand-Cocq, te Brussel. 

Voor alle korrespondentie 
J .A. Postbus 199 
1_06ô___fillt1jSF,l. 6 
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POLEN, 1 JAAR ~'f,ER 

In. ie '~::: meer tiun eer.:. jas.r hebben de ge­ 
beurtenissen in Polen bevestigd wat wij 
hebben ·beweerd op het moment van de ak­ 
kooxdan van Gdansk. De a.rbeidersklesse 
neeft gezien dat zioh voor haar niet al­ 
leen do poolse staa.t oprichtte, waarvan 
de 1:>urgerlijke aard met de a.lgemene ste.­ 
king van augustus 1980 duideli,jk naar 
voren is gekomeui; en de "grote russische 
broer". Ma,a:r ook hebben zich tegenover 
de arbeidcrsklasse opgesteld.: de "hervcr­ 
mingsgezinde" kra.chten, dat wil zeggen 
de leiding van Solidari tei t, de "advi.,­ 
seurs" van de KOR, om nog mi;.ar niet te 
spreken van de katholieke kerk en de. 
bijdrage V'an de westeli.jke mogendheden · 
die toegesveld ziin om eén pre.ktisch 
ban._~roet Polen te reanimeren! Al deze, 
in de grond burgerlijka, krachten zijn 
sa.mengevJ.oeid om de orde te handhaven, 
ten:tij zij hebben moeten terugkrabb-elan 
voor de kraoht van de ooweging en wat 
ge.s r.a.r,<}stm tarugnemen. Tot op zekere 
hoogte =ijn dezc krachte~ in hun opzet 
geslaagd: de sterke prijsstijgingen van 
de levansmiddelen de~e zo~e~ hcbben niet 
opme uv can ~lgemene sta.king veroorzaakt 
en Walesa heeft aar.. de mijnwerkers van 
Sileziê 8 zaterdagon gra1;ü1 werk om de 
na tionale ekonomf.e te z-adden on trukt ! 
Toch, naarmate de sociale tegenstellin­ 
~- zich vorscher-pen (en dearaan zullen 
de he~en kapitalisten niets kunnen doen, 
of zij nu a·~aatskani telisten of orivé­ 
kapi talisten zijn!;, verschijnon.de no­ 
li tioke less911 :.=iteeds d.uidelijker, e-;;:­ 
ontma.Ekeren deze de mythes yan de "vrije 
vakbcnd" en van de "demokra.tie", enz. 
in morgen zal het de beurt zijn aan het 
"zelfbeheer", daar tvijfelen wij niet 
a.an! 
In !eite kan geen een van deze mythes 
het bord van de poolse e.rbeider vu.llen, 
dat hoe langer hoe leger wordt. Daarom 
Ls nu de eriige ·echte poli tiel::e vraag die 
van de middelen die in het werk gesteld 
moeten worden om·de echte oorzaak van 
aen hoe langer hoe meer onverd.raaglijke 
situatie voor de arbei1ersklasse te ver­ 
slae.n: het kspital.isme zelf. Want het is 
zo dat de si tua.tie in Polen praktisch 
haast geen plaats laat voor koncessies1 

hoewel men niet moet verwaarlozen welk 
effekt deze toegevingen kun.~en hebben op 
de ?..rbeidersm.<1.ssa' s , Me.ar voor de vcox» 
hoede-arbeidors is het nu duidelijk dat 
de weg van de hervormingen en van de 
konccssies wordt afges~ en d.at in­ 
dien da arbeidersklasse haar positie 
hwidhea.ft, da t men dan ge.a t r.nar ~­ 
_t:!9nl4jkr.i en freweldde.dige botsing met het 
:ruasische leger, t31minete o.ls de poolse 
staat zelf zich onmachtig toont het vui­ 
le we.rk op te kna.ppen. Wij twijfelen er 
overigens niet aan d.at indien deze bot- 

sing plae.ts zal hebben, da.t de andere ka­ 
pitalistische landen, in het Oosten zowel 
als in het Westen, dat zullen slikken en 
waarborgen, want ,oor hen vertegenwoordigt 
de poolse arbeidersklasse terecht een ~ee­ 
ël geve.ar, zo . _g zi_j in beweging blij ft. 
MR.a.r de impasse ve.n het reformisme en ook 
de ontluistering van het 'socialisme' van 
de Ooatbloklanden (maar ook van China en 
Albanië, die volgens hetzelfde model op­ 
gebouwd." zijn) stellen funJamenteel de 
vra.ag va.n het revolutionaire alterna.tief. 
In dit verband heeft de revolutiona.ire 

'klassepartij een onvervangbare rol: zij 
moet het de ~r9eidersv0orhoe~e ,mogel~jk 
nakan de lessen van haar eigen er·.raring 
geheel te trekken door a.an de strijd voor 
het echte kommunistische program mee te 
ga.e.n doan , De partij moet dus in kont::k-t 
tred~n met de~e voorhoede en een konse­ 
kwente. prop~ganda-arbeid verrichten, want 
het valse beeld van het socia.l:1.!Jme dat ge• 
geven wordt door de ste.linistische 'reali­ 
saties' weegt nog ontzettend zwaar op het 
a.rbeidersbewustzijn van de oostbloklanden. 
De omvang va.~ de taak, verre van de revo­ 
lutionaire -militanten te ontmoedigen, kan 
d ze er alleen maar toa brengen om zich 
nog meer ta mobilisersn. Trouwens, de re­ 
denen ontb~eken niet: in één jaar hebben 
de poolse arbeiders aangetoond dat de mas­ 
sastrijd de ergste diktatuur kon doen wij­ 
ken. In ién jaar, zelfs binnen Solide.ri· 
tei t, is de k_lasaekl~,of vers.cherpt, en 
voor de voorhoed~-arbeiders zijn de dingen 
vandaag heel wat duidelijker. In ~én jaar 
beginnen de poo:I.se arbeiders te begrijpe,· 
de.t hun strijd niet vooruit ka.n gaan ten­ 
zij die strijd zich'uit~:.;.,J-:- naa.r a.ndere 
landen, 

vervolg van bl~. 12 

Het is echt een lang werk van lange adem, het 
ontbreekt niet aan arbeiders in veel fabrie­ 
ken die schoon genoeg hebben van de vakbonds­ 
·politiek, maar er m_oet nog gebroken wr.,rden 
met het isolement, de ontmoediging en het 
verdeeld zijn! 

Het OHK verricht dat werk1 ijTL heeft het ge­ 
probeerd. Wij maeten dovrgaan als wij willen 
dat allP. kleine vonkjes die hier en daar re­ 
gelmatig opvloaannen een echte brand -worden 
tegenover de bezuinigingen die de bourgeoi­ 
sie eas nog , en ncg, sçeeds , probeert op te 
leggen, 



~-- - 

de PVdA. en de buitenla.nders (Rotœrdam) 

De gemeente Rotterdam voert als enige 
(eerste?) gemeente een aktieve politiek 
tan opzichte van de buitenlanœe arbeiders 
en hun gezinnen wat betreft hun woongele­ 
genheid. Deze politiek van B&W en gemeen­ 
teraad (in meerderheid PvdA) heeft tot 
doel het percentage buitenlandse a.rbeiders 
in bepaalde oude en relatief goed.kope wij­ 
ken te verminderen, door hen te doen ver­ 
trekken naar tamelijk nieuwe wijken. Aldus 
zou dat percentage voor alle wijken van de 
stad min of meer gelijk worden. En dit, 
vanwege de vrees voor sociale onlusten, 
die geacht worden te worden veroorzaa.kt 
door een 1te groot' percentage buiten-. 
se arbeiders en hun fa.milies. Zij zouden 
dus min of meer verspreid, verdJ.nd moeten 
worden onder de 'autochtone bevolkingo1 
Deze diskriminerende politiek (het diskri­ 
minerende aspekt vormt het grote·verwi.jt 
va.n de buitenlandse erbeidersorganisaties) 
was vcorheen verboden door de regering, 
maar ze w ordt nu 'verkocht' onder een an­ 
dere naam: de verbetering va.n woon- en le­ 
vensomstandigheden van de buitenlandse ar­ 
beiders. Het resultaat van deze 'v-rijwil­ 
lige' politiek is zeer gering, dus de ge­ 
meente ziet zich gedwongen de buiten- 
se arbeiders te dwingen een huis elders te 
aanvaarden. Daze hebben d.aar juist niet zo 
veel zin in omdat zi~ behoefte hebben aan 
een goed.kope woning (gezien de familie die 
zij in het land van hun herko mat moeten 
onderhouden), ook al betekent dat een 
,,, ,,.; ,..,,.,.,.~ woonruimte. 
Ziehier de politiek van de'Pvd.A (met de 
instel!lilling van pra.ktisch àlle partijen in 
de gemeenteraad; alleen de CPN probeert de 
schijn op te houden dat zij resoluut ach­ 
ter de buitenlandse arbeiders staat) ten 
op.zichte van het bui tenlandse deel van de 
arbeidersklasse. En die bezwaren van de 
CPN? Haar vertegenwoordigster in de rot­ 
terda.mse :raad:"Het is natuurltjk heel mooi 
dat buitenlandse arbeiders nu meer kans 
krijgen op een woning in een nieuwere wijk 
niet tussen afbraak. Maar als intussen het 
hetzelfde beleid ook ~eidt tot beperktere 
vestigingsmogelijkheden van im.m.igra.nten in 
de oude wijken wordt.het dan niet hoog 
tijd tot bezinning over te gaan."(De Waar­ 
heid 28/8/1981). Dus, de CPN wil vooral de 
mogelijkheid voor de immigranten om een 
goad.koop huis te hebben, en zij is erop 
tegen in dit opzicht beperkingen op te 
leggen. De CPN bekri tiseert dus niet deze 
ruaatregel in haar gehael als instrument 
ter ve~deling van de arbeidersklasse in 
een autochtoon deel en een geimmigreerd 
deel. De CPN is in werkelijkheid·, net zo­ 
als de Pvd.A, v66r een kontrole op de inuni­ 
gratie. Zij beweert dat de nationale eko­ 
nomie niet m~,r buitenlandse a.rbeiders zou 
verd.ragen. Wa.t betreft de woongelegenheid 
betekent dat: proberen de vrede te hand.ha- 
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van tus sen de twee i delen I van de arbei­ 
dersklasse. De C?N,staat dus achter het 
belang van'de politiek van herverdeling 
van de PvdA van de bui terüandse familie s , 
Alleefl, zoals gewoonlijk, klaagt de CPN 
de manier aan waarop de grote broer zich 
belast met de maatregelen. De CF.>l aan­ 
vaardt dus wel een zekere poli tiek, ma.ar 
weigert ha.rdr.ekkig de logische konsekW'en­ 
ties daarvan te d.ragen. Dat is goedkoop 
en doorzichtig ! 
We moeten deze verdelingspolitiek reso­ 
luut bestrijden, die ~oor de PvdJ\ wordt 
gevoerd met de schaamtevolle steun van de 
ka.nt van de CPN. We moeten voorop blijven 
stellen dat de arbeidersklasse ondeelba.ar 
en internat~onaal is. Dus ook onze klaB':" 
sebroeders die zich buiten de nationale 
grenzen bevinden, ga.an ons aan. 
Het is duidelijk dat voor het kapitalisme 
de woonruimte slechts bestaan om winst ou 
te leveren, en, dl:!-t het geenszil'_ls in het - 
b~lang van het kapitalisme is om onze 
klassebelangen -of het nu op het gebied 
va.n de woonruimte of op een ander terrain 
.is- te bevredigen~ De politiek die ge­ 
voerd wordt door de beheerd.ers van het . 
kapi'talisme, zoà.ls de 'arb~ .: ders I partij en 
als de Pvd.A en de CPN, is helemaal niet 
in ons be Lang , Zij •roeren een burgerlijke 
poli tiek, dus een poli tielc die funda.men­ 
teel tegen de arbeidersklasse gericht is. 
Die politiek wil niets a.nders dan het 
voortbestaan .van het kapitalistisch sys­ 
teem door de arbeidersklasse te verdelen 
en door te proberen een deel van de klas­ 
se tegen een ander deel op te zetten. 
Laten wij ons verenigen tegen dit gemeen­ 
schappelijk front van de bourgeoisie en 
haar opportunistische knechten zoals deze 
'arbeiders'partijen! 

I 

We hebben dus nu die koalitie van CDA 
Pvd.A en .D' 66, waar dus de PvdJ\ opnieuw 
vertegenwoordigd is na een periode van 
4 jaar in de opposi ti.e. De PvdA zi t in 
deze rege~ing om aat deel van de bevol­ 
king mee te trekken dat georganiseerd en 
vertegenw.oordigd is door de FNV in de 
-nationale- politiek van de redding van 
de ekonomie. Voor alle partijen gaat het 
erom de nationale ekancmie l!gezond te 
maken". Dit is het hoofdpunt waarop alla 
partijen het eens zijn, alleen de aksen­ 
ten verschillen onderling. 
Wanneer deze nieuwe regering haar plan-­ 
nen meer in deta.il bekend gemaakt zal 
hebben, zullen wij nader daarop ingaan. 
Maar nu al kan men gemakkelijk voorzien 
dat de komende jaren gekenm0rlct zullen 
zijn door een steeds toenemende samen­ 
werking van de PvdA (en de FNV in haa:i: 
kielzog) voor het heil van de belangen 
van de nationale bou~g$oisie. Dit door 
zo lang mogelijk te.proberen de arbei- 

it 
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dersklasse, deze nog slapende reus, kalm 
te houdan. We kunnen erop rekenen dat de 
direkte, onmiddeliijke bela.ngen en be­ 
hoeften van de arbeidersklasse deze 
noodzakelijkerwijs ertoe zullen aandrij­ 
ven steeds meer afstand te nemen van die 
bourgeois-politiek. We lqµlnen er i'U al 
zeker van zijn dat er·konflikten zullen 
komen met de, hoe langer hoe openlijkere 
bourgeois-politiek; de ekonomische kr~ 
sis heeft zich al in die zin in de peri­ 
fere zones van de wereldmarkt kenbaar 
gemaa·· Daar heeft dè arbeidersklasse 
minder te verliezen en daar zijn er min­ 
der sociale schokbrekers die het d66r­ 
breken va.n de fundamentele tegenstelling 
tussen de belangen van de-arbeidersklas­ 
se en die van de nationale ekonomie!n 
kunnen dempen. Daar heeft de arbeiders­ 
klasse ons ook de Je volgen weg getoond: 
de onverbiddellijke verdediging van onze 
eigen belangen tegen alle andere belan­ 
gen. Dat is de enige weg die naar de Ae-· 
finitieve bevrediging. van onze belangen 
en behoeften leidt~· Deze weg, deze 
strijdmethode is defaitistisch ten op­ 
zichte van de konkurrentie met de andere 
nationale ekonomieijn, dat wil zeggen met 
de andere arbeiders die zich in andere 
landen bevinden. Deze veg moet uiteinde­ 
lijk uitlopen op de proletarische revo­ 
lutie, om voor altijd een ein4 te maken 
aan dit uitbuitingssysteem, het kapita­ 
lisme. 

de PvdA en de Bal en de str:1,ld bU Boel 

De PvdA en de RAL dromen er nos steeds 
van, ondanlcs de ervaringen en de nederla­ 
gen die zich opsta.pelen, dat de "verra.­ 
ders" niet meer zullen verra.den! 
Welke konklusies trekken deze twee par­ 
tijen uit de staking bij Boel? 
De PvdA schrijft, zich richtend tot de 
s.rbeiders van Boel:"Na 22 weken kunt u 
met opgeheven hoofd zeggen: 'Wij hebben de­ 
ze harde en moeilijke strijd niet verlo­ 
ren; er hoeft geen enkel verwijt gemaakt 
te worden, niet a.an ons noch a.an het sta­ 
kingskomitee. De enige schuldigen ••• dat 
zijn de va.kbondsleiders die door hun lat~ 
fe houding ons de middelen hebben ontno­ 
men om door te gaan.' Want geen enkele 
kracht beeft uw strijd kunnen bedwingen." 
Onder r,Jaacht" verstaat de PvdA hier: het 
patrona.at, minister de Wulf, en de rijks­ 
wacht. En de vakbondsleiding? Is die niet 
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_de kracht gewees't die ui teindelijk de 
strijdbaarheid van de arbeiders heeft ô-' 
verwonnen? Maar vôor de PvdA "(en voor de 
RAL) zi,jn de vakbcndsleiders geen echt­ 
materiUle "kracht", die we moeten bevech­ 
ten. Zij moeten ••• overtuigd worden. Hoe? 
"Uit dit alles zal ••• de overtuiging 
blijven dat de diskussie binnen de vakbe­ 
weging ertoe zal bijdragen een strijdba.~ 
en demokratische vakbondte smeden, een 
menselijke vakbond."(Concret nr. 33). En 
de PvdA roept de vakbeweging op protes~­ 
moties te sturen!! 
Nadat de vakbond had geweigerd de sta..­ 
kingsuitkeringen te blijven doorbetalen, 
heeft een nieuwe stemming van de arbei­ 
ders hen het wettelijk-noodzakelijke per­ 
centage gegeven om de steun van de vak­ 
bonden te blijven behouden; maar dit tast 
nog niet de illusies van de PvdA aan. 
Bat stakingskomitee heeft daarop besloten 
de staking te stoppen. De PvdA die zorg­ 
vuldig alle moéilijkheden om 'de·staking 
voort te zetten zonder de steun van de 
vakbonden naar voren haalt, oordeelt dat 
dat een verstandige beslissing is ge­ 
weest. Met andere woorden, zonder de vak­ 
bondsleidingeri is niets mogelijk. (Ver­ 
geet de PvdA dat miljoenen arbeiders over 
de hele wereld vechten zonder de steun 
van de organisaties, en zonder stakings­ 
uitkering!). Deze defaitistische en ont­ 
moedigende konklusie bindt de arbeiders 
aan het lot dat de vakbondsleidingen han 
wel zou willen toestaan. 
Wat betreft de RAL: zij verheugt zich er­ 
over dat de PvdA voortaan dezelfde vak­ 
bondslijn volgt als zijzelf. Verder 
schrijft de RAL:"Men zou erover kunnen 
dromen wat de solidariteit zou hebben op­ 
geleverd als de arbeiders van~de andere 
ondernemingen in hun vakbond het recht 
zouden hebben gehad om bijeen te komen om 
zich te beraadslagen!" Deze lieden blij­ 
ven dromers, al 20 jaar! 
Maar de strijdbare a.:rbeiders die begre­ 
pen hebben dat de vakbondsleidingen 
nooit "geduwd" kunnen worden om zich in 
dienst te stellen van de arbeiders, die 
hebbeh de verantwoordelijkheid de orga­ 
nisatie van de strijd in eigen hand te 
nemen en van te voren te voorzien en al­ 
le arbeiders te~ dat zij niet op de 
steu..~ van de vakbond ku.nnen rekenen, 
maar alleen op de solidariteit van hun 
klassebroeders die door hen zelf georga­ 
niseerd is. 
Wat betreft de arbeiders die er nog in 
geloven dat de vakbondsleidingen ertoe 
"aa.ngezet" kunnen worden om hen te ver­ 
dedigen (dat is een illusie die wij be­ 
strijden), zij hebben ondanks die illu­ 
sie de plicht vana.f nu konkreet aan de 
dringeude behoeften van de a.rbeiders­ 
klasse te beantwoorden, door te werken 
aan de organisatie van ben. 
De nederlaag van de arbeiders van Boel 
zal alleen dan niet volledig zijn als 
zij eruit de konklusie trekken·dat de 
herleving van de klassenstrijd za.l ge­ 
beuren zonder en~ de reformistische 
vakbondsapparaten! . 
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V.AKBONDNOTlTIES 

VLAANDEB.Elif: 
Boel: iS staJœn op Zieh voldœnde? 

De staking bij Boel is è~~r de hele link­ 
se beweging erkend a.ls een 11principi~le" 
strijd0 a.ls een verklaarde strijd, als 
een strijd die de va.kbonden MOESTEN voe­ 
ren, omdat het ging om hun bestaa.nsreden 
zelfo 
Dus, al de.ze mensen van links zullen 
waa:rsohijnlijk tamelijk teleurgesteld 
zijn door het feit dat onverwachts de 
drie natio·na.le direkties van de drie vak­ 
bonden besloten hebben een einde te ma.ken 
aan deze sta.king. Dus, voor deze nationa­ 
le direkties was er niets "principieels" 
aan de hand, zoals zij nog wel wilden la­ 
tan gel oven bij het begin van de !3trijd 
van da arbeiders van Boel? · 

dat daarover een referendum georgan±­ 
seerd is, omd.at het ook voor hen duide­ 
lijk was: de direktie van de schee~werf 
Boel respekteerde niet het kollektieve 
arbeidskontrakt. En ook toen minister de 
Wulf voor de eerste keer zijn voorstel. 
ianceerde, ken het stalcin15skomi tee dat 
voorstel zonder referendum van de hand 
wijzen, en de national~ leidingen bleven 
ondersteunenQ Dus we kunnen trouwens 
konkluderen,dat voor de nationale direk­ 
ties er een moment is geweest waarop zi'j 
hebben gezegd dat het genoeg was, een 
moment waarop zij gezocht hebben om een 
einde te m.ak:eu aan de stakingo Dit von­ 
den zij door•allereerst dat r€ferendum 
te vergisen, en vervolgens door niet al­ 
leen de principiële kant van de strijd 
te ontkennen (de geldigheid van een CAO) 
maar ook volledig de strijdwil van hun 
basis. We kunnen besluiten dat de natio­ 
nale leidingen zich duidelijk TEGEN de 
strijd verklaard en getoond hebben. Dit 
terwijl de vakbondsleidingen in princi­ 
pe de ~trijd van hun leden en zelfs van 
ongeorganiseerden moesten vertegenwoo:t-. 
digen en organiseren. 
Aldus was in het begin de financiële 
steun geregeld. Maar, alle pogingen die 
ondernomen zijn door de arbeiders van 
Boel om te proberen VIA DE VAKBONDSKANA­ 
LEN hun staking uit te breiden zijn mis­ 
lukt. Het perspektief van de .arbeiders 
van een stald.ng van -alleen!- 24 uur, en 
dan nog niet in het hele land··maar al­ 
leen in t.wee provincies van vlaanderen, 
en dan nog geen algemene staking maar 
slechts in éên sektor, die van de metaal 
dat perspektief, dat dus zeer bescheiden 
was, d.a.t perspektier' is helemaal niet 
uitvoerbaar gebleken en wel voornamelijk 
vanwege de steeds duidelijker wordende 
sabotage va;n.dê vakbondsleidingen. Het 
feit dus dat het noodzakelijk is geweest 
dat de vakbonden op het nationale nivo 
zich zo duidelijk blootgeven als de ver-­ 
dedigers van de sociale vrede, toont hun 
vrees een strijdbeweging wèrkelijk uit 
te breiden. Dat feit moet een les zijn 
voor de hele belgische arbeidersklasse 
en zelfs ook voor de internationale ar­ 
beidersklasse ! Het fei-t dat de vakbonds­ 
leidingen de strijd hebben doen misluk­ 
ken, dat moet de ogen openen voor de ar­ 
beiders die tot de voorhoede gerekend 
kunnen worden over de aard van de vak­ 
bondsleidingen: Zel.fs wa.nneer .de basis 
vastbesloten is en de arbeiders van a.n­ 
dere fabrieken slechts erop wachten dat 
de vakbondsleidingen het initiatief ne­ 
men om de strijd te versterken door een 
uitbreiding daarva.n, ook al is die uit­ 
breiding nog zo bescheiden, aarzelen de 
vakbondsleidingen niet om ~un smerige 

Welke is de strategie van de vakbonden in 
deze strijd geweest, dwz van de va.kbonds­ 
militanten en van de vakbondsdelegeeso Te 
oordelen naar de bittere verklaringen va.n 
Jan Cap na de beslissing van de va.kbonden 
om niet langer de sta.king te erkennen om­ 
dat volgens de statuten van de vakbonden 
men bij'dc stemming over de voortzetting 
zo'n 4% slechts tekort kwa.m, kan men af­ 
leidenpdat de leden van de vakbond op het 
vlak van Boel en op lokaal nive het idee 
hadden door de nationale direkties onder­ 
steund te zijn. Welke MOET meer en meer 
de strategie van de arbeiders zijn om hun 
eigen behoeften te doen gelden tegen de 
golf die niet alleen bestaat uit de 
rechtse politieke partijen, en de linkse, 
maar dus ook uit de nationale direkties 
der vakbonden? 
Het feit dat veel vakbon~smilitanten, de­ 
legees en funktionaris van d'9 onderr.e­ 
ming, op lokaal en regionaal plan, het 
hartgrondig oneens waren met de nat onale 
direkties verhindert niet dat deze laat­ 
sten hun politiek kunnen voortzetten. Die 
poli'~iek bli'jkt nu in overeenstemming te 
zijn met de hogere, nationale belangen. 
Zoals we konden horen van een vakbondsde­ 
legee bij Boel worden de nationale lei­ 
dingen door de weigering de staking te 
ondersteunen ontmaskerd, en dat des ·i;e 
meer naarmate die leidingen in de eerste 
maanden van de staking niet ophielden te 
varkla.ren da.t de inzet 'juist een natio­ 
naal belang had: het·respekteren van de 
C.Aûo 

De arbeiders van Boel hebben vol vertrou-· 
wen gehad in·de strategie die door het 
stakingskomitee, dat met name bestond uit 
va.k.bondsdelegees en militanten, is aange­ 
nomen. Deze stra.tegie bestond erin cnder­ 
steund te worden door de vakbonden .op ·het 
na;i;ionale vla.k, dwz met de firia.nciële 
steun om de stak:e~s te betalen. Vanaf het 
begin waren de nationale direkti~s trou­ 
wens akkoord met de sta.k.ing, zelfs zonder 

.. 
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· werk.va.n sociale brandweerlieden~ van ver­ 
dedigers van de belangen van de onde.rne­ 
ming, van de bourgeoisie te verrichten. 
Men heeft gezegd'dat de nederlaag ve.n de 
Boela.rbeiders de DdJarla.a.g cet zich mee 
:;,ou brengen va.n de defensieva strijd van 
de .;,.rbeidersklasse in andere bedrijven, an 
de nederluag dus van de>arbeidersk~~ase 
zonder meer. Het Ls z·o da.t nu de arbeiders 
van Boel, en met hen de belgische a.rbei­ 
dersklasse en internationale arbeiders­ 
klaése een nederlaag hebb~~ geleden. Maar 
het moet duidelijk zijn dat die nederlaag 
geleden is tegeover·het gemeenschappelijke 
front van de bourgeoise -met name verte­ 
genwoordigd door de regering!- en de va.k­ 
b.ondsleidingen aan hun voeten. Wij hebben 
deze sla.g verloren in het offensief dat 
dit gemeensohappelijk front in de hele we­ 
.reld. tegen de arbei.dersklasse voert, in 
hun pogingen in de ekonomische oorlog, in 
deze tijd van overproduktie,en dus ve.n 
krisis, nog konkurrexclnder te zijn dan de 
andere bou.rgeoisie3n van dè andere 14nden. 
Zc stellen zij de arbeidersklasse van een 
land tegenover die·van de andere landen, 
tervijl·toch de a.rbeidersklasse door haa.r 
a.a.rd internationaal is! Maar wij moeten 
hieruit de konklusie trekken dat wij nièt 
kunnen rekenen op deze kneohten van hun 
eigen bourgeoisie. Zelfs wanneer de vak­ 
bondsleidingen aanvaardèn de strijd te 
steunen, is dat vooral om haar vervolgens 
te kontroleren en uiteindelijk te sterili­ 
seren en te doden. Hat voorbeeld van Boel 
toont deze les zèer duidelijk aa.n. 

In het algemeen zien wij in het vèorbeeld 
van .Boel dat we, om een geveoht te winnen, ·· 
mé~r moeten doen dan alleen stak:en. ·ne · 
vertra.gingstaktiek va:n de valcbonden heeft 
haa.r vruchten voortgebracht. Wij kunnen 
niet zolang wachtens wij verliezèn in een 
uitputtingsoorlog gema.kk~lijker dan de 
.egengestelde klasse van de bourgeoisie 
wanneer wij niet op bredere ~chaal aanval­ 
len ! _ Het is noodzakelijk te breken inet de 
illethodes van de va.kbondsleidi~en die al­ 
leen maar de strijd schaden en saboteren. 
V66r alle-s moeten de strijdba.re a.rbeiders 
eraan. werken, zelf, om hun strijd uit te 
breiden, met als doel en als perspektief: 
het grootst _!Ilogelijke aant·al à.rbeiders en: 
ondernemingen te winnen, die niet beperkt 
zijn tot hun sektor alleen, maa.r de'infor­ 
~atie over hun-strijd ook naar alle andere 
6ektoren van de arbeidersklasse nit te 
bxeiden. Om het grootst mogelijke aantal 
arbeiders te kunnen bereiken, is het on.-· 
misbaar dat wij aan deze onze strijdwil 
laten zien. Dat wil zeggen, men moet zeer 
aktief zijn om zijn strijd te propageren, 
1!.oor MA SSALE afvaardigingen naa.r andere 
ia.brieken te sturen en niet e.lleen enkele 
milttanten en/of·delegees! De uitbreiding 
van de staking is de zaak van allen! Het . 
~s duidelijk dat men zich, als wij zo onzè 
werkelijke en vastbesloten wil tonen.om 
can de versterking van de atrijd te wer­ 
ken, dat wij ons dan meteen in botsing be­ 
+a nden met de va.kbondsleidingen! Maar, het 
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is nu ook duidelijk geworden voor veel 
arbeiders dat wiJ IN IEDER GEVAL verlie­ 
zen als wij de p9litiek van de leiding· · 
van de vakbortdèn ·voig·e~! Wij ~ullèn a.1- 
leen maar werkelijke kansen hebben om 
ons .. te •verdedi5en tegen de slagen va.n de .. 
patroons an van de regering door onder­ 
ling banden te smeden, dwz 3UITEN de of­ 
ficiële verbindingen va.n de vakbonden, 
buiten hun kontrole. Meer en meer zal de 
a.rbeideraklasse op de een of andere ma­ 
nier op net vakbondsapparaat atoten, is 
het niet gelijk al in het begin van de 
strijd (zoa.ls bij de wilde sta.king in de 
haven v~ Rotterdam:twea jaar geleden) 
dan wel op hat eind zoals bij Boel. 
In de ekonomische. oorl~g die door de 
overproduktie-krisis steeds sc_herper 
wordt, zijn•de va.kbondsleidingen steeds 
meer gedwongen hun ware @ezicht te laten 
zien. Die ware aard is n!et resoluut de 
belangen van de arbeidersklasse op het 
ekonomische, direkte vla.k te verdedigen, 
maar, zij werlten eraan mee dat die ekonc-. 
mische oorlog over de rug va."l de arbei­ 
ders word t ui tgevochten. . · 
Wij moeten er dus zelf aan werken oür 'de 
meest ui tgebreide a ta.king die mogelijk 
is voor te bereiden, van onbeperkte duur 
tot aan de inwilliging van onze eisen, 
en ook niet beperkt tot ~~n sektor (zo­ 
als hier allèEn de metaalsektor), maar om 
de strijd uit te breiden naar de andere 
sektoren. 
0m een dergelijke staking beter te orga~ 
niseren en te verdedigen, is niet allèen 
de MASSALE deelname van grote aantallen 
a.rbeiders nodig om de -eveneens aktieve­ 
steun te komen zoeken van hun ka.meraden 
van de andere bedrijven, maar ook de 
MASSALE deelname aan de sta.kingspiketten 
om de onderkxuipers te verhinderen ta ' . werken, en om beter weerstand te bieden 
aan de ordehandhavers of de paralegale 
bandes die tussénbeide komen. Ook.is 
noodza.kelijk, om dat alles beter te kun­ 
nen doen: een BEZETTlNG van de onderne­ 
ming. Bezetting MET staking, dus we moe­ 
ten niet denken dat alleen een bezetting 
met handhaving van de produktie de, baas 
zal doen wijken. We bereiken pra.ktisch 
niets daarmee, zoala Ford-Amsterdam en 
veel andere voorbeelden aantonen. Die 
bezetting is ook niet bedoeld om zich te 
beperken tot zijn eigen onderneming, zo~ 
als de va.kbondsleidingen het hebben wil­ 
len opleggen en zoals zij het meermalen 
hebben verklaard: dat deze staking bij 
Boel alleen de zaak was van de arbeiders 
van Boel. Nee, de bezetting dient als 
basis om beter het werk van de onder­ 
kruipers te verhinderen, om echt zek~r 
te zijn van het stopzetten van de produk 
tie (en daar raakt men de baas in zijn 
zwakke punt!); en om dagelijks algemene 
vergaderingen te houdan als basis voor 
de diskussie en voor het nemen van beslissin­ 
gen om ver,olgens massaal deel te nemen 
aan de versterking van de strijd~ 

Hat zal duidelijk zijn dat wij dit niet 



ter?lken zcnder v0crafgaande voorberei- 
. 'l.:.n€. 1hru"Cm is ne-t in he t be Lang van de 
!il'"::.-èidersklc..sse oveœa.L van te voren al 
::id,- ond:erling t~ verbinden bui ten àe 
,~b0ndskontxole en zo een netwerk van 
't'!::r..:n111er.te kont~ten ou 'te richten. 
ifo1; is d-e :;;licht van d; voo chceüe -arbei­ 
ders VS.."'l Boe L -zoal s overe.1 trouwens- 
.n: ::ich r-e-ed.s vanaf nu zo op de toekom­ 
e t: se :stri.jd voor te oereiden, die tot 
,~ls:i..ukk :ng !?.31 zijn gedoemd a l s wij niet 
l~ juiste 1-essen van deze staking weten 
-;;e trekken. 

BeaktJe op ons a.rt1lœl over het OHK 

:L.. een inlei-ding waar.::.n gesteld wordt de.t 
he t 0ffie {o:nafhe.nkelijk b.avenarbeiderscçm­ 
~i ttee van Antwerpen) een der initiatief­ 
n~!?H:rs vas: t·ot opric.hting van het inte.r­ 
natio111al,e hs.venarbeiderscommi ttee en al­ 
dus be'!::rach"t nationalistis::::he tegenstel­ 
lin15en ond.s:r de havenarbeiders (en a.lle 
we:rknemers) tegen te ga.an, ha.ë;.l t de 
z:::h:rij"va.r van het betreffende artikel e sn 
·.::i.tas~ aan uit "De Krukhaak" (nov. isso) 
·,aarui t zou lllijken dat het OHK een front 
~~u bepl~iten tussen de 3elgische haven- 
1:r~eidexs teBen ie tuitenlandse havens 
(.in casu Duinkerken). Spi,jtig genoeg werd 
,le t-ekst niet volledig geciteerd en (toe­ 
vallig?) ...,·-e:r-d net vocr het einde volgende 
z â;n 'W'egg1= la t,en: "De ,iokwerkers van Antwer­ 
:pen-,'.;en"'t-Zeebri.gge-Ocs tende en Brussel 
I-füEN DE .RA1'IONALISATIES, TEGEN DE AF.­ 
:?R.11KPOLI'I'iEK "iTAN DE REGERING, ••• ". 
2et fro:::t van have n- en andeze arbeiders 
is i~s ni-et natior-alistisch .bedoeld maa.r 
s.ls 1 brok in de strijd tegen de strate­ 
~ie van het pa,ronaat. Er zou hier min­ 
st~ns vsn e~n misverstand gewaagd worden! 
En v-e:r"!llit.s v.ij dat nu voor de tweede maal 
er.v1r-en, wil1en wij nierbij volgende be­ 
-ier.k.i::--€ mclten. 
w~!U'Om staa~ de àiv~=se linkse organisa­ 
t:.-es en g-roeperinge11 steeds met licht 
.:.nt71amb~e kri tiekt om niet te zeggen 
-::;;;-:; get:::--0kken me saen tegenover elkaar, 
:i:,1r wa.:ar wa t meer begri p en sympa thie 
s.a,~eYe~en =ijn in de gezamenlijke str:.jd. 

een lii van het OHK 

8~ze ~eructi~: wij zijn te~reden dater 
slechts sp.rake is geweest van een misver­ 
st~nd van onze kant. In feite waren wij, 
::::e::üs -it b.et he b bar; gezegd in ons arti­ 
~el in nr. 13 van De Prcletariër, tane­ 
lijk ve.rha.asd in De Krukl1a.ak een artikel 
:;.;.> le2er4, d.a t. door iema.nd die he t OHX 
.:ü>:!t ·kent g·ems.kkelijk naticnalistisch 
zcu k'.1nnen ~orden gevonden. Vandaar onze 
p=e~kkupatie. Wij ontkennen juist niet 
wat wij vac het OHK weten, manr in het 
ars:;i.k!:1 ve-rd. de internationa.:i..istische po­ 
sitie :ùet uitdrukkelijk ~er~eld. 
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Van de ande kant, het is waar dat w1j . 
niet geheel geGi teer<i hebben, maar, zelfs· 
de onderstreeµte woorden in bovenstaand 
~ntwocrd van de kant van het OHK zijn 
in Ons ·ari;ikel aange haa'l d , 
Wij hopen in het vervolg een meer fre­ 
kwent konta.kt te onderhouden met het CHK 
tan behoeve van onze gemeenschappelijke 
strijd, zoals dat door de reaktie h:j.e:rbo­ 
ven zeer juist wordt opgemerkt, en om dit 
soort :nisverstanden beter ·~e irermijden. 

De Proletariër, bi,jlage voca: BelgirJ 
en Nederlsnd bij Le ?rolétaire • 

. Over het a.rtik.el in de 
Krukhaa.lt •.Aa.nst.e)J.ing delegee• 
Nee, het is waar; wij hebben bet altijd ge­ 
zegd: er is geen andere weg dan zich te or­ 
ganiseren BUITEN DE KONTROLE VAN DE VAX­ 
BONDSLEIDINGEN, buiten of binnen de :e orga­ 
nisat1es (zolang'dat mogelijk is) en zonder 
zich ooit af te snijden van welke arbeider 
dan ook , vakbondslid of niet, vlaming of 
waal. 
Zijn eigen delegee kiezen, dat is zeker be­ 
ter dan een knechtje benoemd te zien door de 
vakbondsorganisaties. Maar, wat zal deze de­ 
legee kunnendoen? De vakbondspolitiek volgen, 
en die gaat tegen het belang van de arbei­ 
ders in, of de strijdwil en de behoeften van 
de arbeiders volgen, zonder enige koncessie 
te doen aan het patronaat of aan de knechten 
en zichzelf aldus uit de vakbondsorganisatie 
uitgesloten zien worden? 
Zeker, werken als delegee kan gedurende een 
zekere tijd; maar de strijdbare arbeiders 
moeten dan al hun strijdkameraden voorberei­ 
den op het verraad van de vakbondsleidingen, 
zodat allen wantrouwig worden jegens die lei­ 
dingen, zich voorbereiden op het buitengeslo­ 
ten worderi uit de vakbond en niet door die 
uitsluiting overvallen en verlamd blijven­ 
noch door het ontslag uit de onderneming die 
er gewconlijk_ op volgt! (Zonder er nog 
maar rekening mee te houden dat de vakbonds­ 
leid ingen heel vaak dit baantje van delegee 
aa.nbieden aan de "harde koppen", om ben zo 
het best te kunnen breken, en te isoleren van 
hun werkkameraden!) 

• 

• 
Vandaag een alternatieve organisatie voor 
de vakbondspolitiek opbouwen, is zeker moei­ 
lijk. Allereerst moet je erop letten dat je 
je niet afsnijdt van de massa van de arbei-­ 
ders, dus nog niet echt de ervaring heeft ge­ 
had door de bonzen verraden te zijn; of die 
nog steeds hopen de vakbondsdelegatie te kurr.­ 
nen sturen. Want het is pasin het gezamen­ 
lijke gevecht dat de noodzakelijkheid om zich 
ce organiseren door slechts op zichzelf te 
rekenen,begrepen kan worden. 
Evenwel, het is reeds nu noodzakelijk dat al- 

·1e strijdbare arbeiders zich hergroeperen. en 
deze organisatie voorbereiden. Door hun erva­ 
ring boven de onderneming uit, boven de 
str2ek uit te verzamelen, boven de sektoren; 
door gezamenlijk te bekijken hoe te werken in 
de fabrieken maar ook in de wijken ten op­ 
zichte van alle arbeiders, om dit idee te· 
propageren en beetje 'bi'j beetje te reali- 
ren. (vervo'ig op blz. 7) 
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